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L'inexécution
de l'armistice

Depuis quelques Sours nous recevons
tel flot de mauvaises nouvelles : la rup¬
ture des négociations de Posen, le refus
fear l'Allemagne de laisser débarquer les
troupes polonaises à Dantzig, l'interdic¬
tion aux commissions militaires ou ci-
Piles des alliés d'entrer désormais en

Allemagne, la défense faite aux officiers jfrançais de la mission militaire de Varso- ;
Vie de pénétrer sur le territoire occupé i
par les Allemands à l'est de la Vistule,Ênfin l'éventualité de l'évacuation pro¬
chaine par les alliés d'Odessa menacée
£ar les bolcheviks. Tous ces faits, sauf le
dernier, indiquent une volte-face voulue
et préméditée par les Allemands. Néan¬
moins elle ne fut pas tout à fait une sur¬
prise.
Nous qui sommes, avec beaucoup d'au¬

tres les témoins affligés des indécisions
de l'Entente, et qui constations en même
temps le réveil de l'ancien état d'esprit ger-Jt fnanique, nous pressentions ce qui vient

'

d'arriver.
Quoi qu'il e«n soit, en s'opposant à l'exé¬

cution des clauses de l'armistice, notam¬
ment à celles de l'article 16, qui recon¬
naissait aux alliés le libre accès, soit par
Dantzig, soit par la Vistule, les Allemands
agissent comme s'ils voulaient une rup¬
ture et la reprise des hostilités. Est-ce une
Simple tentative d'intimidation pour ob¬
tenir de notre part de nouvelles conces¬
sions ou, au contraire, jugent-ils l'occa¬
sion favorable pour annuler leur défaite 7

. Devant cette situation, que vont faire
Jetés membres de la Conférence de la paix ?

Le Communiqué nous dit bien qu'ils ont
fenvisagé les différents aspects de la ques¬
tion polonaise, ainsi que le transport
ides troupes du général Haller en Pologne;
mais voici trois mois qu'on envisage cette
double question et que l'on n'aboutit pas.
Il paraît pourtant que le Conseil suprême
a pris une décision : celle d'envoyer en
Orient - une commission d'enquête; cela
îera une commission de plus, cette suprê¬
me ressource des gens qui n'ont pas d'i¬
dées personnelles.

, Il serait temps de comprendre que
» l'heure du piétinement sur place est pas-
A hé, que les événements réclament de

promptes décisions, et que la Conférence
kût évité toutes les difficultés présentes si
fille avait commencé par imposer la paix
à l'Allemagne. C'est une manœuvre re-
houvelée des Hqraces, mais elle a du bon,
fit si on l'avait employée au début, notre
victoire sa chèrement acquise ne serait
pas en danger d'être diminuée.

Général MARABAIL.

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE

La défaite des bolcheviks dans l'Est
s$accentue

♦

LES FORCES ALLIÉES RESTERONT A ODESSA

iLes ALLEMANDS
s'opposeraient par la force
au débarquement des Polonais

à Dantzig

Zurich, 23 mars.. — Le gouvernement
allemand a déclaré que c'est en s'appuyant
sur les clauses de l'armistice du 11 novem¬
bre qu il avait décidé de continuer à s'op-

» poser au débarquement des troupes polo-
r paises à Dantzig.

Le triomphe de 1 ancien état-major im- 1
périal est donc complet. Quant au parti
militaire, il laisse entendre que si les Po¬
lonais débarquent à Dantzig, cïes com¬
bats ne manqueront pas de se produire.
Le cabinet prétend que les Polonais ne

viennent pas pour lutter contre les bolche¬
viks, mais bien pour arracher à la Prusse
les territoires revendiqués par ,1a Pologne.

Des sous-marins allemands
pour le Japon

\ Malte, 17 mars (retardée). — Les anciens
sous marins allemands : «U. B. 125 », « U.-
125», « U.-000 ». assignés au Japon, sont arri¬
vés escortés de torpilleurs japonais.

Ouisk 16 mars (retardée). — L'offensive
dans la région d'Oufa continue. Le butin
pris â l'ennemi est considérable sur toute ta
longueur du front. L'ennemi fuit en pani
que. Nous continuons à progresser sur la
rive droite de la Kama où les troupes du
général Gaida poursuivent l'ennemi. Dans
la région comprise entre Okhansk et Ossa,
l'armée rouge a présenté une résistance dé¬
sespérée car ces villes défendent la grande
manufacture d'armes d'Ijevsk et la plus
grande usine de wagons de Votkiilsk.
On informe de Tchila que la mobilisation

des Toungouses transbaikalist'es s'est effec¬
tuée avec beaucoup de succès.
LES SUCCES GRECS SUR LES BOLCHEVIKS

Salonique, 16 mars (retardée). — Communi¬
qué officiel du quartier général grec : Selon
une dépêche du commandant de la 2e division
les troupes grecques en Russie ont remporté
à Kherson une brillante victoire sur des forces
bolchevistes quatre fois plus nombreuses.
Selon des renseignements officieux, les trou¬

pes bolchevistes étaient bien organisées, com¬
plètement armées d'artillerie et de mitrailleu¬
ses, commandées par des officiers allemands,
dont un grand nombre ont pris part à la ba¬
taille.
Les troupes grecques ont réalisé une avan¬

ce sur une profondeur de vingt kilomètres et
ont capturé de nombreux prisonniers et un bu¬
tin considérable.
Malgré les renforts reçus, les troupes bol¬

chevistes n'ont pas pu se reconstituer.
PRETENDUS SUCCES BOLCHEVISTES

Londres, 21 mars. — Le gouvernement des
Soviets à lancé un radio-telégramme con¬
cernant les opérations militaires en date du
17 mars, dans lequel on lit :

« Dans la région d'Odessa, en direction
de Kolosovka Beresovka, nous avons repous¬
sé des gardes blanches et des troupes fran¬
çaises, qui se sont retirées sur Beresovka.

» Berdiansk a été pris par un détachement
de rebelles commandé par Machno. Peu
après l'occupation de la ville, un torpilleur
britannique est arrivé dans le port. Le com¬
mandant est entré en négociations avec les
détachements de Machno au sujet de la pro¬
tection des étrangers. »

Une nouvelle dépêche de source bolcheviste,
en date du 19 mars, annonce que « dans le sec¬
teur sud du front ukranien les armées sovié¬
tiques ont remporté des succès ». que « les
troupes rouges s'avancent dans (a direction
d'Odessa et le gros des troupes de Petlioura
recule sur Tarnopol », que « des Soviets se
sont organisés près d'Odessa et dans les vil¬
lages où se trouvent les principaux réservoirs
d'eau d'Odessa ».

Une seconde dépêche de' même origine, da¬
tée du 20, dit que « les jeunes régiments ukra-
niens ont de nouveau remporté sous Odessa

une victoire sur les gardes blancs et les con¬
tingents internationaux » .

SITUATION ECONOMIQUE DESESPEREE
A MOSCOU

Stockholm, 23 mars. — Suivant des infor¬
mations de Moscou, la situation économi¬
que y est désespérée. La nourriture est d©
plus en plus precaire. La manque d'éclaira¬
ge est général. La circulation des tramways
est arrêtée. Moscou a un aspect lugubre.
Le découragement a gagné même les com¬
missaires bolchevistes, à part ceux qui s'a¬
donnent à la spéculation.
L'ensemble de la situation économique est

tel qu'il n'existe plus de moyens de gouver¬
ner. Toutes les mesures préconisées par Le-
nine pour sauver le pays restent vaines.
L'impression générale est que le bolchevis-
me se meurt.
TROTZKY AVOUE LA COLLABORATION
ALLEMANDE AVEC LES BOLCHEVIKS
Stockholm, 23 mars. — La « Pravda » re¬

produit des déclarations de Trotzky où ce¬
lui-ci, en expliquant les succès remportés
par les armées bpl'cbevistes sur le front oc¬
cidental, aurait parlé à plusieurs reprisesde la collaboration des . conseils des soldats
allemands à la marche des gardes rouges.

4-^-

Odessa ne sera pas évacuée
par les troupes alliées
UNE PROCLAMATION DU GENERAL

FRANÇAIS D'ANSELME
Odessa, 22 mars. — Le général d'Anselme,

qui commande les forces françaises à Odes¬
sa, a lancé jeudi soir une proclamation aux
habitants annonçant qu'il n'évacuera pas laville quoi qu'il arrive. La difficulté princi¬
pale sera de ravitailler la ville.
Un communiqué de i'état-major grec, dontles troupes tiennent ce secteur avec les

Français, dit que' les bolcheviks disposentd artillerie lourde allemande; tous leurs of¬
ficiers sont également Allemands.

Troubles en Corée
Tokio, 11 mars (retardée). — Un télégram¬me rte Séoul déclare que Tien-Tao, qui était àla tète des insurgés, ne nie pas avoir pris part

au mouvement pour l'indépendance de la Co¬
rée. Il dit qu'il ne craindrait pas de mourir
pour la cause qu'il soutient. Tien-Tao a con¬
servé une attitude calme et tranquille; il sem¬
ble chercher le martyre. Ses partisans igno¬rants croient en son pouvoir surnaturel de se
libérer à temps.

EN HONGRIE
br¬

ies régions libérées réclameni
aussi un haut commissaire

Paris, 22 mars. — Le Congrès commercial
des régions libérées a adopté, cette après-
midi, un vœu tendant à la nomination de
deux hauts-commissaires généraux qui se¬
raient chargés d'administrer les régions li¬
bérées. Ces fonctionnaires auraient, comme
M. Millerand en Alsaoe-et-Lorrame, une ac¬
tion très large et les pouvoirs les plus éten¬
dus.

250,000 CHEVAUX
de l'armée britannique

pour les régions libérées
Londres, 23 mars. — L'armée anglaise,

gui possédait en France plus de 4CO.OOÔ che¬
vaux, cède à la France 250,000 chevaux, qui
vont servir à l'agriculture dans les régions
dévastées.

La Coniérence de ia paix
LA LIGUE DES NATIONS

Paris, 22 mars (officiel), -r La commission
de la Société des Nations s'est réunie à l'hô¬
tel Crillon à trois heures, sous la présidence
du président Wilson. Cette séance était la pre¬
mière depuis la réunion plénière de la Confé¬
rence du 14 février dernier dans laquelle avait
été présenté le projet de pacte.
La publication de ce projet et son étude dans

les divers pays où il a été soumis à une discus¬
sion publique avaient suggéré un certain nom¬
bre d'amendements.
La commission les a discutés et continuera

l'examen du projet lundi soir dans une nou-
J Velle séance tenue A l'hôtel Crillon.

En Espagne
GRÈVES DE FACTEURS

Madrid, 22 mars. — Le gouvernement ne
pouvant accéder aux desiderata des facteurs
des postes, ceux-ci ont déclaré définitivement
la grève. Le gouvernement leur a donné un
délai de quarante-huit heures, passé lequel ils
les considérera comme démissionnaires. Pen¬
dant ce temps, des militaires assureront le
service de distribution des lettres.
Les facteurs de Barcelone viennent aussi de

se mettre en grève.
LES STOCKS DE VIVRES CLANDESTINS
Madrid, 22 mars. — Chaque jour, de nou¬

velles descentes de police amènent la décou¬
verte de stocks de vivres clandestins.
Dans la seule ville de Valence, on a trouve

plus de 621,000 kilos de vivres rachés, compre¬
nant principalement du riz et du sucre.
Trente mille kilos de blé ont été saisis â

Palencia dans les mêmes conditions.
A Cadix, d'ailleurs, cinq commerçants ont

déjà été arrêtés pour vente de marchandises
au-dessus de la taxe.

UN ACCAPAREUR
Sévitle, 22 mars.- — Un grand propriétaire

andalous, dans la ferme duquel un inspecteur
des subsistances a découvert récemment une
grande quantité de denrées diverses soustraites
a ia surveillance du service du ravitaillement,
a été condamné aujourd'hui à la saisie de ces
denrées, évaluées à près de 500,(XlO pesetas et
à une amende de 100.000 pesetas.
Plusieurs incendies, dus, croit-on, aux ven¬

geances des paysans, ont éclaté dans les dé¬
pôts de fourrage du même propriétaire. Les
pdrtes sont importantes.
LES RUSSES EXPULSES DE BARCELONE
Madrid, 21 mars. Le « Manuel-Calvo

qui était ancré à Barcelone depuis quelques
jours, vient de lever l'ancre. U se rend à
Odessa, viâ Constantinople. On sait que
cinq cents Russes envir avaient été inter¬
nés à bord de ce bateau, et que leur attitu¬
de avait nécessité des mesures coercitives.
Avant le départ du « Manuel-Lalvo », les
autorités espagnoles obligèrent trois cents
de ces Russes à débarquer.
LE BANQUET DE LA COLON'E FRANÇAISE
DE SANTANDER AU MARINS FRANÇAIS
Santander, ;!1 mars. — La colonie fran¬

çaise de Santander vient d'offrir aux ma¬
rins qui doivent ramener en France les
sous-marins allemands internés en Espa¬
gne un banquet de bienvenue. Au dessert,
les notabilités françaises prononcèrent des
discours et portèrent des toasts patrioti¬
ques.

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS

Madrid, 21 mars. — Des informations auto¬
risées donnent quelques précisions sur l'affaire
d'évasion de T' « UB-48 » Le commandant al
lemand avait seulement l'intention de couler
le submersible qui' s'enfonça par l'arrière, pro¬
bablement par une ouverture de tube lance-
torpilles.
Interrogé, le commandant répondit ; « Je n'ai

pas manqué à ma parole, puisque je ne suis
pas sorti des eaux territoriales espagnoles.L' a UB-23 » devait faire de même. »

L'enquête établie met en évidence que les
autorités espagnoles locales furent victimes
de leur excessive bonne foi. Antérieurement,
M. de Romanones avait exprimé à diverses re¬
prises le vif désir de voir rapatrier les équipa¬
ges allemands dont l'Espagne a la garde.
Le soir même de l'incident, du Ferrol, des or¬

dres formels furent donnés par le ministre de
la marine, à l'instigation du président du con¬
seil, à tous les commandants des ports où sont
ancrés des navires prêts à être livrés.

LA FOURRAGÈRE

Paris, 22 mars. — La fourragère aux cou¬
leurs de la croix de guerre est conférée aux
Me, 53e 107e, 108e, 136e, 142e régiments d'in¬
fanterie: au 114e bataillon de chasseurs à pied;
au 5e groupe de cyclistes; aux 62e, 68e batail¬
lons de tirailleurs sénégalais; au 6e cuirassiers;
aux 22e, 34e régiments d'artillerie de campa¬
gne; aux 1er groupe du 109e, 5e groupe du
file, 1er groupe du 120e, 6e groupe du 138e ré¬
giments d'artillerie lourde; au 41e régimentl'artillerie coloniale, à la compagnie 7-14 du
Bénie.

Le Goliath arrive à Bruxelles

Bruxelles, 23 mars. — L'avion « Goliath »,
larti de Paris avec six passagers, est arri-fé à 4 h. 34.

Aux États-Unis
Mesures contre la propagande

bolcheviste
New-York, 22 mars. — L'Etat de New-York

a pris la décision d'arrêter la propagande
bolcheviste ouvertement organisée en Amé¬
rique et soutenue financièrement à l'étran¬
ger. Les autorités ont pris les mesures néces¬
saires pour intercepter la remise de fonds
d'un montant de deux millions et demi en¬
viron tenus en Europe à la disposition des
propagandistes.

Mort de M. Paul Beauregard
Paris, 22 mars. — Nous apprenons la mort,

à l'âge de 65 ans, de M. Paul Beauregard, dé¬
puté de Paris, membre de l'Institut et profes¬
seur à la Faculté de droit de Parts. M. Paul
Beauregard était l'auteur d'ouvrages d'éco¬
nomie politique universellement appréciés.

Le meurtrier de Jaurès
passera lundi devant les assises

Paris, 22 mars. — Villain, le meurtrier de
Jaurès, comparaîtra lundi devant le jury,
après avoir attendu près de cinq années son
jugement. Rappelons les faits brièvement.

LE drame

C'était le 31 juillet 1914. Paris était frémis¬
sant sous la menace de la guerrë. Jaurès
dînait avec plusieurs de ses rédacteurs et
amis au café du Croissant. Les fenêtres
étaient ouvertes, mais le store tiré. Le député
de Carmaux était sur une banquette éioignée
à peine de 50 centimètres de la fenêtre à la¬
quelle il tournai) le dos. Brusquement, la
rideau est écarté, un poing apparaît armé
d'un revolver et une double détonation re¬
tentit. Jaurès s'affaisse, le crâne troué Le
meurtrier tente de fuir, mais il est arrêté
presque aussitôt et il n'oppose aucune résis¬
tance. Il déclare à l'agent qui l'appréhende
qu'il vient de jeter dans la rue l'arme dont
il s'est servi, mais qu'il a sur lui un second
revolver.

mobile ou crime

Conduit devant le commissaire de police,
te meurtrier déclare s'appeler Villain, âgéde vingt neuf ans. U dit avec le plus giand
calme: «J'ai tué Jaurès parce qu'il a trahi
son pays en menant une campagne contre
la loi de trois ans. J estime qu'on doit punir
les traîtres et qu on peut donner sa vie i>our
une cause semblable. »

Ii renouvellera ses explications au magis
trat instructeur et il exposera ensuite tout
au , long comment il a prémédité son acte.

« Dès le mois de juin 1914; dit-il en subs¬
tance, lors du procès intenté au dessinateur
alsacien Hansi par les autorités allemandes,
l'attitude de Jaurès m'avait inspiré l'idée du
meurtre. Je reproche surtout à Jaurts son
opposition à la loi de trois ans, son rôle né¬
faste à la cause de l'Alsace et de la Lorraine
et ses campagnes antimilitaristes. Depuis
deux jours, ajoutait-il, je ehercais à rencon¬
trer Jaurès pour le tuer. »

L'avant-veille Villain avait circulé autour
de sa demeure avec son revolver dans la
poche.
La veille, il l avait suivi à la sotrie de

1' « Humanité » et il l'avait .attentivement
observé pendant que cemi ci prenad une con¬
sommation au caté du Croissant. Ce dernier
soir, enfin, il n'avait tiré sur Jaurès qu'après
s'être arrêté devant l'établissement et avoir
éprouvé quelque moment d'hésitation.
L'instruction a établi que Vilain n'était

affilié à aucun groupement politique. Il a
bien fréquenté autrefois les réunions du
Sillon, mais il s'en est vite éloigné, complè¬
tement désabusé. La politique de luttes, a-
t-il dit, lui déplaisait par goût et par tem¬
pérament. Il n'était d aucun parti, et ce mot
de parti lui était odieux. Il a affirmé enfin
que depuis trois années i! ne lisait aucun
journal ni quoi que ce fût qui pût l'éloigner
des préoccupations de la que-..on de l'Alsace
et de la Lorraine.

l'etat mental ou meurtrier

VilLam est ingénieur agronome, diplômé
de l'Ecole d'agriculture de Rennes. Il n'a
jamais exercé la profession a laquelle il s'é¬
tait préparé. Il fut surveillant dans une éco¬
le privée; mais le directeur de l'établisse¬
ment dut se priver de ses services à rai¬
son de son manque d'autorité sur les élèves.
Esprit inquiet et qui se fixe difficilement, il
s'éprit tour à tour de littérature et d'archéo¬
logie et des beaux-arts. Iil a une hérédité
chargée sa mère est internée dans un asile
d'aliénées, et sa grand'mère paternelle a
manifesté des troubles cérébraux. En 1915,
il a eu la fièvre typhoïde. Les docteurs Gil¬
bert Ballet, Briand et Dupré, qui l'ont exa¬
miné au point de vue mental, déclarent ce¬
pendant qu'il a commis son crime avec lu¬
cidité, en connaissance de cause, en dehors
de tout mobile pathologique, et qu'en con¬
séquence il doit rendre compte de son acte
à la justice.
Toutefois, oes conclusions des médecins

experts sont tempérées par les constatations
suivantes : Villain» est atteint d'un déeéqul
libre mental complexe qui se traduit par
de la débilité intellectuelle et des anoma¬
lies mutiples,

les debats

Les audiences seront présidées par M., le
conseiller Boucard. Le siège du ministère
public sera occupé par M. l'avocat général
Béguin. M»» Jaurès et son jeune fils seront
paxtie civile au débat.
Les avocats sont MM Duclos de la Halle,

Paul Boncour, ancien ministre socialiste:
Oustry et Le Troquer.
L'accusé sera défendu par M" Henri Gé-

raud et Zévaès, ancien député socialiste. On
prévoit, six audiences.

Le Gouvernement
abandonne

le pouvoir au prolétariat
Baie, 22 mars. — On mande de Budapest :
» Les puissances alliées ont fixé une zone

neutre de 200 kilomètres pour éviter tout con¬
tact entre les Magyars et les Transylvains jus¬
qu'à la fixation des limites territoriales res¬
pectives de la Roumanie et de la Hongrie. Le
conseil des ministres, se basant sur les modi¬
fications capitales qu'apporte cette décision
dans la situation politique extérieure et sur la
catastrophe menaçant de ce fait ia produc¬
tion hongroise, a décidé d'offrir au président
Karolyi la démission du cabinet, qui a été ac¬
ceptée.
Le président Karolyi a lancé ensuite une

proclamation au peuple hongrois déclarant dé¬
missionner également et laisser le pouvoir au
prolétariat.
Amsterdam, 22 mars. — On mande de Bu¬

dapest :

« A la suite de la proclamation du comte
Karolyi, le parti socialiste et le' parti com¬
muniste hongrois ont décidé de fusionner
sous le nom de parti socialiste hongrois et
de reprendre lé pouvoir. Ces partis ont dé¬
claré le pays en état de siège. »

— Un télégramme de Berlin reproduit la
dépêche suivante de Budapest :

« Samedi, M. Alexandre Gorlai assume ia
présidence du gouvernement révolutionnai¬
re des conseils des ouvriers, des paysans et
des soldats; Bela-Kuri devient commissaire
aux affaires étrangères; M. Joseph Pogany,
commissaire à la guerre. Le bruit wurt que
M. Bela-Kun a demandé à Lenine une assis¬
tance armée.

» Les journaux de Budapest ont cessé leur
publication. »

Le comte Karolyi serait en fuite
Londres, 23 mars. — Un télégramme officiel

reçu à Paris de Vienne annonce que, d'après
un message téléphoné .de Budapest, les jour-»
naux ont cessé de paraître. Le mouvement
insurrectionnel semble prendre le • dessus, et
la comte Karolyi serait en fuite.

Un appel au peuple
Bâle, 23 mars. — On télégraphie de Buda¬

pest :
» Le parti socialiste hongrois et le conseil

d'Etat révolutionnaire publient un appel à
toute la population ainsi conçu :

«Le prolétariat de Hongrie a pris au jour- ;
» d'hui en main tout le pouvoir. La classe ou- 1
» vrière n'est pas disposée à se courber plus
» longtemps devant vous autres, grands capi-
» talistes et grands propriétaires fonciers. Le
» pays ne peut être' sauvé de l'anarchie et
» de l'effondrement que par l'institution du
» socialisme et du communisme.

» En ce qui concerne la politique extérieu-
» re, la révolution hongroise est menacée
» d'une catastrophe complète par suite de la i
» décision de la Conférence de Paris d'occu- !
» per militairement presque tout le territoi-
» re de la Hongrie. L'approvisid'nnement de
» la Hongrie révolutionnaire est complète-
» ment impossible.

» Dans cette situation, il ne restait au gou-
» vernement hongrois d'autres moyens que
» la dictature du prolétariat. La condition
» primordiale et définitive pour cela résidé
» dans une union absolue du prolétariat :
» tout travailleur, homme ou femme, sera
» accepté dans le parti socialiste hongrois.

» Par ordre de ce parti, un Conseil d'Etat
» révolutionnaire prend ie pouvoir. Les pou-
» voira législatif, exécutif et judiciaire sont
» exercés par la dictature des conseils des
» ouvriers, paysans èt soldats.

» Le Conseil d'Etat révolutionnaire com-
» mencera immédiatement l'œuvre de réali-
» sàtlon du socialisme ou du communisme.
» La socialisation codifiée de la propriété
» foncière, des mines, exploitations indus- i
» trielles, banques et entreprises de trans-
» port ainsi que la réforme foncière seront
» réalisées par la voie des Syndicats de pro-
» duction socialistes. Le Conseil d'Etat orga-
» nisera la puissante armée prolétarienne
» qui fera valoir la dictature de la classe
» ouvrière et paysanne vis-à-vis des capitahs-
» tes et des propriétaires fonciers hongrois
» ainsi que contre les boyards roumains et.-
» les bourgeois tchèques. »

» La proclamation affirme ensuite une soli¬
darité complète ave,.gouvernement russe
des soviets, et offre aux prolétaires russes
de conclure une alliance armée.

» Elle invite les ouvriers et les paysans de
Bohême, de Roumanie, de Serbie, de Croa¬
tie à conclure une alliance armée contre les
boyards, les grands propriétaires fonciers
et. les dynasties.

» Elile demande aux travailleurs de l'Autri¬
che allemande et de l'Allemagne de suivre
l'exemple du prolétariat de Hongrie, de
rompre définitivement avec Paris, de s'al¬
lier avec Moscou, de constituer une répu¬
blique des conseils et de résister les arme?
à la main aux conquérants impérialistes

« Le parti socialiste hongrois et le Conseil
d'Etat révolutionnaire ont conscience, dit la
proclamation, des difficultés et des sacritt
ces qu'ils rencontreront en poursuivant, cette
voie, mais ils doivent faire ia guerre pour
ia libération des produits alimenta rus et
des mines. Ils doivent combattre pour la i-
berté des prolétaires hongrois et pour leur
existence. Ce n'est que par ce moyen que
nous obtiendrons la victoire du socia.isme.

» Nous invitons chaque ouvrier et choque
paysan à travailler et à produire ou à en¬
trer dans l'armée prolétarienne et à se sa¬
crifier pouir le triomphe de l'idée.»

Alliance étroite avec les bolcheviks
Bâle. 22 mars — On mande de Budapest ;
« La dictature du pro.étarial est exercee

par le conseil des ouvriers, des paysans et
des soldats. L'alliance la plus étroite par les
armes et au point de vue moral doit être
conclus avec le gouvernement russe des so¬
viets, afin d'assurer Ja domination du pro
iétanat. »

U LIGNE D'AEROPLANES PSRIS-BORMllï
EST INAUGURÉE

Paris, 23 mars. — Sur l'initiative du co¬
lonel Leclerc, chef du service de l'aéronau¬
tique civile, un service officiel et permanent
vient d'être créé dans le but de transporter
courrier et voyageurs de Paris à Bordeaux
et vice versa en moins de quatre heures.
Cie service pouvait fonctionner dès le 1er
mars, mais la date dut en être remise faute
de pilotes. En «exploitant» théoriquement
cette ligne d'aviation civile, on veut se ren¬
dre compte, en transportant des passagers,
des colis et du courrier, des dépenses qu'elle
entraîne et des recettes qu'elle pourrait re¬
cueillir.
Les formalités sont très simples, loutc

personne désireuse d'emprunter les services
de la ligne aérienne Paris-Bordeaux n'a qu'à
adresser une demande au service de l'aéro¬
nautique civille, 282. boulevard Saint-Ger¬
main, en employant la formule suivante :
«Je soussigné... demande à être transpor¬

té par avion de... à... le..., à... heures, et
dégage l'Etal de toutes responsabilités, no¬
tamment en cas d'accidents, de dommages
ou de retards. A..., le... Signature. » (La si¬
gnature doit être précédée des mots : « Lu
et approuvé, » écrits de la main du signa¬
taire.) 1

LA a ROUTES
/
Provisoirement, les départs ont lieu au

champ d'aviation du Bourget, et l'atterris¬
sage se fait à l'aérodrome de Mérignac, près
de Bordeaux. Une seule escale -an cours de
route : à Châteauroux. Là, une station est
aménagée où le pilote trouve de l'essence,
des pièces de rechange, une équipe de mé¬
caniciens, des appareils complets pour le
cas où le leur ne pourrait plus continuer la
route, et des pilotes de remplacement.
En plus de l'escale de Châteauroux, on a

prévu, à égale distance de Paris-Château-
roux et de Châteauroux-Bordeaux, deux
points de secours en cas d'atterrissage for¬
cé. Ce sont : Orléans et Angoulême, où se
tiendront en permanence des équipes die dé¬
pannage.
Donc trois aéros-gares : Paris, Château¬

roux (relai), Bordeaux. Deux postes de se¬
cours : Orléans, Angouiême. Deux postes
'téléphoniques : Romorantin, Etampes. Des
postes de T. S. F. ont été installés sur tout
le parcours afin de faire connaître aux deux
« têtes de ligne » la marche de chaque ap¬
pareil.

LE COURRIER POSTAL

Dans la partie précédemment réservée aux
bombes, l'avion porte le courrier sans aug¬
mentation de taxe. Eh cas d'atterrissage for¬
cé, des autos du service de l'aviation pren¬
dront le courrier pour le transporter à des¬
tination sans que ce soit au détriment des
passagers.

LE COURRIER BORDEAUX-LYON

La ligne postale aérienne Paris-Bordeaux,
qui rendra de grands services pour les cour¬
riers urgents, sera, lorsqu'elle fonctionnera
normalement, dédoublée à Châteauroux par
une ligne qui se dirigera sur Lyon, et qui est
actuellement à l'étude. Cette seconde voie per¬
mettra au courrier de Bordeaux à Lyon de ga
gner 14 heures sur les 28 heures de parcours
actuel par voie ferrée, de sorte que ce chan¬
gement d'horaire dans le départ du courrier
permettra de distribuer à Lyon 24 heures plus
tôt les lettres expédiées de Bordeaux.

l'horaire officiel

L'horaire officiel prévu est le suivant -,
De Paris à Bordeaux : Paris, départ, 10

heures. Châteauroux, arrivée, 11 h. 55. Dé¬
part, 12 heures. Bordeaux, arrivée, 14 heu¬
res (au plus tard).
De Bordeaux à Paris : Bordeaux, départ,

12 heures. Châteauroux, arrivée, 14 h. 30.
Départ, 14 h. 35. Paris, arrivée, 16 h. 30 (au
plus tard).

LES DEPARTS
Le départ de l'aérodrome du Bourget s'effec¬

tuait sous la haute direction du chef d'esca¬
dron Paul Vignon, commandant le 134e grou¬
pe d'aviation, et en présence du colonel Le¬
clerc, chef du service civil de l'aéronautique.
Les conditions du voyage iront en s'amélio-

rant au point de vue du confort. Pour i'ins
tant, les passagers voyagent sur biplaces de
bombardement. Plus tard, les appareils, de ce
service seront aménagés afin que le ou les pas¬
sagers puissent voyager à couvert. Néanmoins,
pour le moment, l'administration fournira les
combinaisons et accessoires nécessaires afin
d'éviter les inconvénients du vent et du froid
pendant la traversée.

CONTRE LA VIE CHÈRE

Nous allons avoir
le vêtement national

Paria, 23 mars. — Un jVêteaaaeiH de 23 u,
en 1914 est vendu aujourd'hui 105 fr. C'sm
pourquoi MM. Fiancette et Le Corbeille»,
conseillers municipaux de Paris, ont deman¬
dé à M. Loucheur oe qu'il espérait tenter
Eour faire baisser ces prix. Ils ont quitté M.qucheur en emportant la promesse qu'en
juillet les Parisiens pourraient acheter un
complet veston national ou une robe tail¬
leur à des prix abordables. Dès maintenant,
grâce aux mesures qu'il compte prendre, leministre prévoit une baisse de 10 ou 50 %.
Les présidents des Syndicats de draps, MM.Décris et Breton, assistaient à l'entrevue.
L» ministre a annoncé qu'il ferait appel

aux fabricants de draps de Roubaix, Tour-
coing et des régions du Nord, et quil leur
ferait donner les movens de transporter à
leurs usines les laines et les matières pre¬
mières nécessaires à leur industrie. Pair
contre, les producteurs s'engageront à ven-,
dre leurs draps à des prix concordant avec
les avantages qui leur auront été concédés.
Confié aux confectionneurs sous certaines
conditions, ce drap permettrait d'établir 1»
vêtement national à 50 eu 60 fr.
Lundi, les tisseurs, convoqués par dépê¬

che, seront reçus par M Louclieur. Mais
comme il est aujourd'hui certain que les
«aines du Nord ne seront pas en mesure de
livrer des étoffas avant les mois d'août ou

septembre, le ministre a décidé d'autoriser
immédiatement l'importation des draps an¬
glais en quantité nécessaire à la consomma¬
tion jusqu'à cette époque.

Le frigo triomphe de la viande
fraîche

Pans, 23 ma.-, La vente de la viande £n-
gorifiée à Paris a décuplé. Elle a passé, en un

LA PREMIÈRE JOURNÉE

De Paris à Bordeaux
Le départ

Le premier avion, un appareil de l'escadril¬
le 56, piloté par le maréchal des logis Guille¬
mot, qui avait pour observateur l'aspirant I
Schuirch, est parti à 10 h. 46. Il emportait
.120 kilos de lettres. Le second avion, de la
même escadrille, a décollé deux minutes plus
tard; 11 était piloté par le sergent Jardy.

A l'escale de Châteauroux
Châteauroux, 23 mars. — L'avion postai

et son convoyeur, venant du Bourget, ont
atterri sans incident à onze heures quaran¬
te-cinq et à onze heures cinquante-cinq, en
avance de 12 et 10 minutes sur l'horaire,
ayant accompli les 230 kilomètres en 1 h. 45 r> » , . • i »
et i h.-43, soit à une vitesse moyenne de Spéculateurs agricoles condamnes130 kilomètres à l'heure.
Les pilotes et les passagers ont pris place

sur les appareils préparés au relai et sont
repartis pour Bordeaux à 11 h. 55, empor¬
tant les 120 kilos de lettres qui leur ont été
confiés.

mois, de 20,000 kilo:- à 200,000 kilos par jour.
Les boucheries municipale,? de Paris, à partir
du 1er avril, ne seront plus approvisionnées
qu'en viandes frigorifiées. La substitution s
déjà eu lieu dans plusieurs de ces boucheries.
Cette mesure est due aux difficultés que le ra-vitaiiement éprouve actuellement à obtenir de
l'intendance de la viande fraîche en ouantttéa
suffisantes.

De Bordeaux à Paris
Le départ

Malgré le mauvais temps, le premier avion
du service postal aérien est parti de l'aéro¬
drome de Beau-Désert dimanche à midi 13
minutes.
L'avion qui effectue ce premier voyage

officiel est un biplan muni d'un moteur de
300 HP, pouvant atteindre une vitesse
moyenne de 170 kilomètres. U fait partie de
l'escadrille B. R. 226, qui vient du front, et
qui l'a quitté le 3 mars.
Cet avion est piloté par l'adjudant Vaciiot,

ayant comme observateur l'aspirant Peyrat.
On pense que l'avion arrivera à Château¬
roux vers quatorze heures trente.

Montreuil-sur-Mer, 23 mars. — Le tribu¬
nal correctionnel a condamné à des peines
d'amendes variant die 10 à 1,000 fr. plusieurs
cultivatrices qui avaient vendu du beurre à
un prix supérieur à la taxe.
Toulouse, 22 mars. — La Cour d'appel di

Toulouse, revisant des jugements du tribu¬
nal correctionnel de Lavaur (Tarn) qui
avaient condamné le nommé Louis i -ooll
et la dame Puel, marchands de volailles, â
4,000 francs d'amende pour spéculation sur
les œufs, a élevé la peine à 6,000 francs.
La même coût a élevé à 2,000 francs l'a

mende de 500 francs prononcée par le tri-
bunal correctionnel de Pamiers contre les
nommés Jean et Adrien Gii, toujours pour
spéculation sur les œufs.

Ce que disent les Journaux
UN NOUVEAU PERIL: LA HONGRIE

Puisque les alliés ne veulent pas ou ne pen¬
sent pas actuellement tenter une intervention
militaire contre les bolcheviks russes. M. Ray¬
mond Recouly estime et démontre -Figaro)
qu'il est au moins indispensable de fortifier de
notre mieux les deux nations direètement inté¬
ressées à contenir la poussée maximaliste ; la
Pologne et la Roumanie. En effet :

« Ce sont là les deux piliers principaux de
ce front oriental qu'il s'agit de constituer au
plus vite contre la menace des légions de
Trotzky. Cette nécessité est d'autant plus ur¬
gente que les dernières nouvelles de Hongrie
sont loin d'être rassurantes.

» Au lendemain de l'armistice, les alliés, et
la France surtout, pouvaient faire en Hongrie
tout ce qu'ils voulaient. Nous n'avions qu'à
donner des ordres et ces ordres auraient été
immédiatement obéis. Mais il aurait fallu avoir
une politique rrt savoir où l'on allait. Notre di¬
plomatie ne s'est pas donné cette peine. Elle
n'a eu si r place aucun agent. Elle a laissé les
militaires se débrouiller comme ils le pou¬
vaient, sans leur indiquer la moindre directive.
• Tout naturellement, les Hongrois, qui

étaient il y a tro.s mois la docilité même, sui¬
vent maintenant l'exemple allemand et relè¬
vent la tête. Que nous ayons à tes sommer de¬
main d'éloigner leurs troupes de la Transylva¬
nie il est à craindre que nous ne rencontrions
de leur part certaines résistances.

» Or circonstance aggravante, entre ce front
roumain et polonais, du côté de l'Est, il existe
malheureusement une très large brèche, par
où les armées bolchevistes pourraient, aux
premiers beaux jours, communiquer librement
avec la H mgrie. Si cette communication s'éta¬
blissait — et je te répète, l'Entente ne dispose
sur pla- d'aucune force pour l'empêcher,—
I'invaston bolcheviste atteindrait rapidement et
aisément le cœur même de l'Europe centrale. »

EN ANGLETERRE

La crise sociale
L'ACCORD N'EST PAS REALISE

AVEC LES CHEMINOTS

Londres, 23 mars. — Les conférences qui ont
eu lieu hier entre les cheminots et le gouver-
nement r'ont pas pu aboutir à un accord.
Une réunion tenue par les délégués des 130

section de Londres de l'Union des cheminots
a voté hier une résolution affirmant qu'elles
ne sont pas disposées à accepter sans grèvedes concessions moindres que la totalité desréclamations contenues dans le programmenational
Cette résolution sera soumise aujourd'hui àla réunion en masse des cheminots.
Un membre de la Chambre des communes,

M. Thomas, a déclaré hier que la détermina¬tion des cheminots de faire grève subsiste,mais qu aucun effort ne sera épargné pour .éviter que cette grèce ne devienne nécessaire.

APRES LE DISCOURS DE M BRIAND

Le discours de M. Briand éveille dans le pays
des éch '= profonds constate le Gaulois :

« On sait comment la Chambre l'a accueilli.
Il suffisait de lire les journaux d'hier, d'écou¬
ter les conversations pour comprendre à quel
point l'orateur se trouvait d'accord avec l'o¬
pinion publique. Cette opinion publique, nos
dirigeants, étourdis pai le langage spécial du
Parlement, aveuglés par la lumière factice du
Palais-Bourbon, sonl trop portés à n'en pas
faire le cas qu'elle mérite. Chez nous, à aucun

bonder et s'égarer. De là vient en partie l'état
de malaise ou nous vivons. »

LES RESTRICTIONS PRENNENT FIN
Londres, 23 mars. — Toutes les restric¬

tions seront abolies sur le thé à partir du24 mars; sur le lard, le 31 mars.

Rétablissement du Sud-Express
Lisbonne, 22 mars — La Compagnie des

chemins de fer portugais ayant pris livrai¬son d'importants chargements de charbon,sera à même de rétablir sous peu tous les
trains qui circulaient avant la guerre, no¬
tamment te Sud-Express avec Paris, et le
rapide de Madrid.

UNE MONSTRUEUSE DUPERIE

Telle apparaît à l'un de nos plus compétents
écrivains spécialistes, M. Georges Prade, du
Journal, d'après oe qui en a été révélé, la clause
de désarmement aérien imposée à l'Allemagne :

« Pénétrons-nous donc, répétons-le, écrit-il,
de cette idée élémentaire : Si en 1921 par
exemple, l'Allemagne possède, le 14 juillet, à
midi, 5,000 avions postaux capables de trans¬
porter chacun 2,000 kilos de lettres, colis ou
passagers à 1,000 kilomètres (c'est un avenir qui
est déjà le présent), mrelques heures après, le
même jour, elle pourra les avoir transformés
en 5 000 avions de bombardement portent cha¬
cun 2,000 kilos de bombes à 500 kilomètres de
leur point de départ avec retour en Allemagne.

» Quant à la clause des aérodromes éloi¬
gnés de 150 kilomètres du Rhin et des fron¬
tières italiennes et tchéco-slçvaques, j'ai peine
à ne pas croire à une plaisanterie pure et
simple Je n'estime révéler aucun secret ca¬
pital en dévoilant qu'un bon champ de lu¬
zerne ou de blé ou n'importe quel pré bien
fauché constitue à la frontière réelle, sans
qu'on le puisse soupçonner, un splehdide
aérodrome d'escale, où, en quelques minutes,
on fait le plein avec l'essence apportée en
camions en venant de l'aérodrome officiel.

» Je ne prétends point dire : Voilà ce que
fera l'Allemagne. Il est très possible qu'elle ne
fasse rien du tout. Mais j'affirme : Voilà ce
qu'on peut aisément faire au travers des me¬
sures imposées.

» Vous me direz : « Et le remède î » U est
simple ; Ce n'est pas l'aviation militaire et
navale allemande qu'il faut réglementer, c'est
l'aviation allemande tout court. On a bien
interdit toute fabrication de canons lourds et
à long je portée. Interdisez celle de tout avion
lourd et à longue portée, c'est-à-dire à grand
rayonnement. Simple calcul de proportion
entre la surface alaire de l'appareil et le poids
à l'heure de combustible consommé.
»Cela n'empêchera pas l'Allemagne d'avoir

une aviation à usage civil à l'intérieur avec
des poids légers et des étapes courtes, ce qui
n'est d'ailleurs pas gênant dans un pays à
population aussi dense. Mais, en cas de trans¬
formation rapide ce qui est le seul danger,
vous n'en tirerez que ce que vous y aviez mis :
peu de kilogrammes et peu de kilomètres. Ce
sont des canons aériens de campagne inoffen¬
sifs pai comparaison. Sinon, pourquoi pros¬
crivez-vous la fabrication des canons lourds à
longue portée qui envoient à 25 kilomètres
300 kilos de projectiles, et psrmettez-vous
celle des canons plus lourds et à plus longue
portée qui lancent à 500 et 1,000 kilomètres
un obus d'une ou deux tonnes? U ne faut
qu'une heure pour les mettre en batterie. Et
il leur faut trois heures pour revenir du Rhin
à Paris quatre heures de votre « officiel et un
peu candide aérodrome » Voilà ce qu'il faut
savoir. Voilà le problème qu'il faut résoudre.
Voilà le sens général de la solution possible.
Tout le reste est littérature. »

Les traîtres du Nord

Lille, 22 mars. — L'autorité militaire et la
justice civile se préoccupent actuellement de
rechercher de nombreux individus qui ont pra¬
tiqué le trafic de l'or pendant les hostilités.
Les principaux chefs de la bande sont, à Lil¬
le : le professèur Auhert, ex-collaborateur de
la « Gazette des Ardennes », et un marchand
de vin nommé Gabriel Durand
Aubert était professeur de mathématiques et

Ingénieur; au moment de l'invasion, il habitait
Liîle, où, sous la protection des Allemands,
il installa bientôt un cabinet d'affaires. 11 s'oc¬
cupa d'abord du fructueux trafic du sucre,
puis il fil en grand le racolage et le changedes billet» de banque français et belges et
des titres de rente i) draina naturellement
aussi l'or. U achetait, en outre, le caoutchouc
sous toutes ses formes ; pneumatiques, enve¬
loppes de bicyclettes, chambres à air, etc.,
produit qui était particulièrement recherché
par l'ennemi

Pendant l'occupation, la justice française
demeurée à Lille, émue des agissements du
professeur, voulut surveiller ses affaires. Le
juge d'instruction Delalé se présenta le 25 oc¬
tobre 1917 à son domicile pour y perquisition¬
ner. A la demande d'Aubert, le capitaine alle¬
mand Himme! envoya un officier qui ordonna
au magistrat de se retirer et de se rendre à
la commandature Là, il tut ordonné au juge
d'instruction Delalé d'avoir à remettre le vo
lumineux dossier qu'il avait constitué non
seulement contre Aubert. mais aussi contre
Durand. On lui fit savoir qu'à l'avenir il de¬
vrait s'abstenir de s'occuper des agissements
de ces deux personnes. En octobre 1918 le
professeur Aubert part naturellement en mê
mê temps que les Allemands, et on le erni'
réfugié en Allemagne.

Académie des sciences
morales et politiques

Paris, 22 mars. — L'Académie des sciences
morales et politiques a procédé aujourd'hui à
l'électioi d'un académicien libre, en remplace¬
ment ûe M. Voisin.
M. Laudet a été élu au troisième tour seule¬

ment, par 22 voix ci ntre 13 à M. Thamin, rec¬
teur de l'Université de Mordeaux, et 3 à M.
Hébrard de Villeneuve, conseiller d'Etat,.

Le lait, le beurre, îe chocolat,
la confiserié

vont être vendus librement
Paris, 23 mars. — Demain 24 mars, pa¬

raîtront au « Journal officiel » deux décrets
marquant une nouvelle étape des plus im¬
portantes vers le retour au régime de lf
fierté économique.
Le premier décret abroge les précédentes

dispositions réglementant la fabrication et
la vente du lait, des laits secs' et laits sté
rilisés ou condensés, des beurres, dés fro¬
mages et autres produits dérivés du lait,
ainsi que le décret du 24 octobre fixant les
prix de vente de la morue
Le second décret abroge les dispositions

concernant la fabrication et la vente de.'
produits de confiserie, notamment des cho
colats de luxe, chocolat fondant ou au lait
ainsi que l'interdiction d'utiliser les œufs
et le beu re pour la fabrication de la bis
Cuiteiie et de la pâtisserie. Toutefois, les
produits en'poudre contenant du chocolat
ou du cacao, ainsi que les poudres alimen
taires contenant en mélange des farines de
céréales, des amidons ou des fécules ne
peuvent être vendus que sous enveloppe
indiquant le poids net et le prix de vente
au détail
Les deux décrets ci-dessus marquent lï

souci de supprimer au fur et à mesure que
les circonstances le permettent les régie
mentations restrictives et les mesures if
taxation qu'avaient imposées les neces
sités de la guerre En effet, l'expérience
entreprise sur certaines denrées telles que
les œufs, les pâtes, les laits condensés ©i
les légumes secs a déjà prouvé que le re
tour au droit commun peut à l'heure ac
tuelle rendre au commerce régulier toute
son activité et faire disparaître les trafics
clandestins.
En ce qui concerne le beurre, la liberté

d'importation rétablie pour le lait et ses
dérivés par le décret du 20 janvier 19lt
permettra d'alimenter nos marchés suivan
le jeu normal de la concurrence.
L'administration du ravitaillement s'es

d'ailleurs assuré les quantités de lait cor
densé et de beurre exotique nécessaires e
vue de la régularisation des prix.
Quant au chocolat, il apparaît que l'au

torisation de fabriquer toutes espèces en
traîne la suppression de la taxe établir
pour certains types de ce produit, mais le.'
indications qui devront être portées su?
les enveloppes contenant des produits er
poudre permettront au consommateur d?
connaître la nature et le prix des denrée.»
offertes.

La prime anx démobilisés
Les récupérés y ont droit

Paris, 23 mars. — A propos du vote de la loi
sur la prime de démobilisation, des commen¬
tateurs de l'article 2 ont prétendu que le»
mots « -en plus du temps légal dû par la i-lusse
de recrutement de l'intéressé » signitienl —

pour prendre un exemple, — qu'un dispensé d<
l'arUcle 21 ou 23 de la loi de 1889 - loi df
trois ans — qui a fait un an de service au lier
de trois, ne doit toucher en surprime que le»
mois de mobilisation excédant les deux année»
qu'il devait encore. Or, il n'en est rien. Répon
dnnt au Sénat, à M. de Lainarzelle, M. Abrami
a fait, en eflet. vendredi, des déclarations très
nettes se prononçant pour une interprétation
large de la loi. Le sous-secretaire d'Etat a tenu
de plus à précise, que les surprimes mensuel
les étaient applicables
Pour les hommes de la classe de recrutement

1889 à tous les exemptés de l'article 21, df
l'article 23 ou pour tout autre motif et à tou»
tes ajournés
Pour les hommes de ia loi 1905 et ceux de la

loi 1913 à tous les exemptés et auxiliaires
Seuls les ajournés n'en bénéficient pas. (
Telle est la mise pu point nécessaire qui édi¬

fiera complètement tous les intéresses. D'ail¬
leurs, comme l'a dit M. Abrami au Sénat, 1»
décret d'application et les instructions sanction
neront les promesses formelles faites par 1<
représentant du gouvernement. On pense qu»
les premiers paiements seront possibles dé? la
fin du présent mois.

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

far tttt. Paul BERTHELOT et René PUJOL
DIXIEME EPISODE

JUe cœur gardé
CHAPITRE LXXV
Le coeur gardé

I Suite j
.Et comme on vous sait susceptible, on es-

j&ie de vous avoir par l'ironie... Tous les
'gens que j'ai conduits au bagne et même plus
foin avaient commencé par a se payer mon
•erveau », comme vous dites.
Leroy rectifia en souriant :
— Se payer votre tête...
— Oui, c'est la même chose. Et je me suis

Cus d'une fois, à mon tour, « payé leur tête »mr de bon 1
Cronin était horriblement vexé. Il ne sup¬

portait pas 1a blague, ce produit de l'esprit
trançais, contre lequel il était sans défense.
Terrible à la détente, et redoutable par ses
ooups de boutoir, il répondait par des bruta

aisément sa

défiance à l'égard de Marion. Il faisait bon
marché des dédains du chef de la Sûreté à
l'égard de ses méthodes scientifiques. Mais il
lui gardait quelque rancune de ses soupçons
sur la sincérité de l'artiste.
Il ne résista pas au plaisir de piquer dati6 la

blessure
U prit le ton le plus naturel pour dire ;
— Voyez-vous, Cronin, il y a si longtemps

que je travaille avec vous, qu'on m'envoie
maintenant des billets de ce genre... C'est un
peu humiliant pour moi, n'est-ce pas ? ajou-
la-t-il en insistant.
Cronto ne trouva rien à répondre. Il était

pâle de colère.
— C'est bon, c'est bon, conclut-il; nous ver¬

rons comment tout cela finira ! Je ne fais pas
assaut d'esprit avec les bandits, moi; je lesboucle. On ne me donne pas le change pardes facéties. La police, la vraie, n'est pas ma¬tière a chronique fantaisiste de journal : c'est
une fonction sérieuse pour gens sérieux...
Adieu, Leroy 1

Adieu Cronin... Au fait, où allez-vous com¬
me ça?...

— Vous le voyez bien, je vais chez Dyler, d'oùvou8 sortez, d'ailleurs. Je sais bien que je suis
« brûlé » et que j'arrive mauvais second, maisenfin i estime qu il est de mon devoir de direà cet nomme..
— Je lui ai dit tout ce qu'on peut lut dire
— Mais, encore?
~ Çî1 ,bie.Ij 1 Marion Sagel, suggestionnée parKnight le Mage... 1
—...Suggestionnée? répéta ironiquementCronm, qui entrevoyait une revanche à pren¬dre sur le journaliste.
— Oui, je dis suggestionnée, je ne veux pasdire autre chose, ai je ne veqx pas qu'on dis®autre ehosa/

Cronin tira une maigre bouffée, mais n'in¬
sista pas.

— Je reprends donc, puisque vous m'avez
inutilement interrompu, que Marron Sagel,
sous l'empire du pouvoir magnétique de
Knight le Mage, sans doute, a téléphoné à
Dyler qu'elle irait le prendre à son hôte! pour
dîner avec lui au Poisson d'Or...
Cronin faillit avaler son cigare. 11 allait écla¬

ter, et l'index levé, entreprendre une démons¬
tration décisive. Leroy ne lui en laissa pas
te temps ;

— C'est la répétition du drame Clarvan, la
seconde édition. Et si vous avez quelque lo¬
gique dans l'esprit, vous comprendrez devant
cette machination comment 1a. première a. été
montée...
— Mais je le vois parbleu bien, comment elle

a été montée ! C'est trop clair...
— C'est si clair que vous n'y voyez rien du

tout. Vous ne voyez pas que la reconstitution
d'une pareille scène, quand les acteurs se sa¬
vent surveillés, serait de la pure folie. C'est la
preuve éclatante de l'innocence de Marion 1

— Eh bien ! vous avez des raisonnements qui
confondent ma raison. Nous n'avons pas le
crâne modelé de même... je m'en doutais, mais
maintenant j'en suis sûr.
«D'ailleurs, il importe peu... Pour l'instant,

allons au plus pressé. Vous avez prévenu na¬
turellement Dyler du danger qu'il courait?

— Naturellement.
— Vous lui avez rappelé les circonstances de

la mort de Clarvan...
— Je l'ai fait.
— Vous l'avez donc prévenu que s'il montait

en auto .avec Marion, il était un homme mort ?
— Je l'ai prévenu.
— Il se garde donc bien d'accompagner Ma¬

rina au Pokaoû-d'Ox ï

— Il 1 accompagne.
— Vous dites ? Il est fou 1
— Non, il est résolu...
— On n'est pas résolu à se faire assasstner.
— Il est résolu à se défendre, et en atten¬

dant l'attaque, il n'a aucune crainte.
— Ecoutez Leroy, dit Cronin, en jetant vio¬lemment son cigare vous êtes un peu agité

pour mon goût, et vous avez en matière poli¬
cière des théories avancées. Mais je vous tiens
tout de même pour un garçon intelligent.
— Vous êtes bien bon.
— Je suis juste. Dites-moi si vous vous mo¬

quez de moi I
— Je ne me moque point de vous. Dyler ira

au Poisson-d'Or avec Marion... et avec nous
autour, bien'entendu...
Cronin se prit le front à deux mains.
— Que l'on trouve des détectives amateurs

comme vous pour jouer leur vie à l'aveuglette,
pour l'amour de 1 art, passe encore. C'est un
sport comme un autre.

» Mais que l'on trouve des bourgeons pour se
faire assassiner île gaîté de cœur, pour le
plaisir de se montrer une heure avec une joue
fille dans un restaurant, là je ne comprends
Plus...

» Je ne suis pas de ce bateau-là... non... Et
comme je ne veux pas que ce vieux fou l'igno¬
re, je vais le lui dire...

» Au revoir, Leroy !
— Au revoir, Cronin... j'ai idée que nous no

tarderons pas à nous rencontrer, et que ça
chauffera 1
Et il se dirigea vers l'auto, où l'attendaient

les policiers, au milieu desquels Pigott s'éta¬
lait, avec une sérénité souriante.
Au fond de ce qui lui servait d'âme, Pigott

exultait. L'événement avait confirmé ses pré-
vicûnr:*. Ctaa ww -ucoum nàaanfcav- e-i 1»

collision avec Knight le Mage avait exaspéré
ses rancœurs.
Seul il avait vu juste. Seul il avait compris

que cette sotte aventure d'enlèvement allait
exaspérer Leroy et ses amis, et. qu'on les au¬
rait bientôt <• sur la peau ».
C'e'st ce qui était arrivé. Aussi, dès le début

de l'assaut, Pigott avaiteil évité » la casse ».
Dissimulé dans une embrasure de fenêtre, il
avait assisté au drame sans s'y mêler, et per¬
sonne n'était venu le déranger dans son asile.
Dans ses conversations familières avec la
ilice dans la ville, il avait eu bien soin

..e lui faire remarquer qu'il était demeuré
étranger à la bataille. Ses principes, son édu¬
cation, ses goûts répugnaient à l'action vio¬
lente.
Leroy ne l'avait pas amené avec lui sans

arrière-pensée II s'approcha de l'auto où Pi¬
gott s'efforçait, de prouver à ses gardiens la
pureté de ses intentions dans l'étrange milieu
où il avait été cueilli, et il interpella le bon¬homme avec familiarité :
— Pigott, je parie que vous êtes en train de

démontrer à ces messieurs que vous êtes aussi
innocent que l'enfant qui vient de naître?
— Mais précisément, monsieur Leroy. Je

leur disais que...
Ce que vous leur disiez n'avait aucun in¬

térêt, naturellement. C'est ce que vous n'avez
pas di'
lage...

_ qu m.
pas dit qui pourrait nous intéresser davan-

— Demandez, faites-vous servir 1 dit plai¬
samment Pigott, affectant une légèreté con¬
fiante qu'il était loin d'avoir.
— Oh ! reprit Leroy sur un ton badin, nous

n'avons pas d'ambitions effrénées. Nous dési¬
rons simplement savoir où est Marion pour
lui faire une communication qui l'intéresse..!
—Marioa Saad ? EUe est chez Ida la Sinis¬

tre, la somnambule. Knight le Mage et elle
sont étroitement liés. Je ne sais pas quel crime
ils ont commis ensemble...
— Ne cherchons pas, ce sera pour une au¬

tre fois...
— Le fait est que Knight a une confiance

aveugle dans Ida, et qu'elle lui est dévouée
comme un chien. Marion sera bien gardée 1
— Alors, il faudra en découdre ?
— C'est certain... Je ne vous promets pasd9 faire le coup de feu, mais je me fais fort

de vous conduire devant la porte d'Ida:
vous ferez le reste 1
— Soit, dit Leroy. Dirigez le chauffeur et

faisons vite l Je n'ai pas besoin d'ajouter
qu'au premier soupçon de traîtrise, au pre¬mier geste de déloyauté, je vous éteins com¬
me la flamme d'une bougie !
Pigott ne pouvait se faire aucune illusion

sur Te sens de ces paroles. Il ne se montra
nullement alarmé.

— Je suis joueur, déclara-t-ii, mais il y a
des parties que je ne joue Jamais : ce sont
celles où je suis sûr d'avance de perdre.
Et cette qui se déroule ici ne me paraît pas
facile à truquer. Donc, je suis prêt à vous
conduire à la porte d'Ida. Je dis à la porte!
Il faudra entrer avec la manière forte. ■

— Allons I cria Leroy au chauffeur: obéis¬
sez à M. Pigott 1 ^

Et,l'auto s'ébranla avec un gémissement
sourd de bête forcée.

CHAPITRE LXXVI
L'enchantement

Dans la chambre où elle a ^ conduite
Dâf Ida la Sinistre, Marion a longtemps

^ ^ dèshoMiler at à s® eau©het.

A quelles épreuves va-t-elle encore être
soumise par ses persécuteurs ?
Elle a paru oéder pour éviter des violen¬

ces, ou la mort même. Elle a donné rendez-
vous à Dyler.
Mais comment ses bourreaux ont-ils pu

pour ■■

et préparer l'assassinat d'un homme !
Elle frémit de honte à cette idée. Elle

n'aurait pas dû téléphoner, non, même de¬
vant les pires menaces. U lui semble que
le crime est déjà à moitié consommé.
Et pourtant elle est sûre d'elle-même. EU«

sait bien qu'elle n'a téléphoné que 'pour ga»

gner du temps, et dans l'intérêt même datyler...
Elle ira le prendre à son hôtel, sans dou¬

te Mais elle lui dira dans quel piège on a
voulu le faire tomber, et que sa vie est me.
H'â-'Cé6.

Dyler est un homme riche et puissant, il
a des moyens d'action, de hautes relatidvis,
des influences dans tous les milieux. Il sau¬
ra se défendre et la défendre. Quand il ap¬
prendra par quels bandits elle est traquea
et le rôle ignoble qu'ils prétendent lui im¬
poser, Dyler, révolte, mettra tout en œuvra
pour la sauver.

(A suivre.)

Ce Jeuilleton est le quatrième du dixième épi¬
sode, « Le cœur gardé », qui sera projeté dane
tous les grands cinémas de la région à partir
du vendredi ii mars.



En Russie

les Bolcheviks eu retraite *
sur tous les fronts lithuaniens

Berne, 21 mars. — Le bureau de presse
lithuanien dit que les Bolclievistes sont
en retraite sur tous les fronts. L'ctat-mar
jor lithuanien espère reprendre Vilna, la
capitale, à bref délai.
UNE FLOTTILLE BOLCHEVISTE

SE REND AUX ANGLAIS

&

'

BaKCu. 22 mars. — Neuf navires de la flot¬
tille de la mer Caspienne, formée par le
gouvernement socialiste révolutionnaire cen-
Sro-caspien en 1918 pour combattre les bol¬
cheviks turcs, viennent de se rendre en rai-

des mesures énergiques prises par les
jrités britanniques Depuis quelque temps

fon. savait que cette flottille avait des rela-
Jkiiis avec les bolcheviks.
■ La position des Britanniques à Bakou est
(naintenant très forte. Les Britanniques peu¬
vent faire face à toutes les difficultés et ré-
iafelfc l'ordre et la tranquillité.

«

Au Maroc •

DBS TROUPES ESPAGNOLES
£ GOMBATTENT RAISULI'
'

-"Panger, 22 mars. — Une rencontre aurait
lieu entre les troupes espagnoles sortant

jets Tetouan et se dirigeant vers Dar-Ben-
poricb et urne fraction de partisans de Rai-
«§.
V LES ESPAGNOLS OCCUPENT

UNE POSITION IMPORTANTE
/■ Madrid, 22 mars. — M. Romanones, par¬
ant des opérations militaires de ces jcfr-rs-ci

ns la cone espagnole du Maroc, dit qu'elles
été décidées d'un commun accord entre
gouvernement et le généra! Bérenguer.
ministre a ajouté que la position occupée
d'autant plus importante qu'elle est si¬

ée sur le territoire d'une des tribus les
lus rebelles comptant environ 9,000 fusils,
qu'elle se trouve à moitié chemin entre

Eeuta et Tétuan, dominant la ligne du détroit
jte Gibraltar, en face de Tarifa.

RAISULI MOBILISE
Tanger, 19 mars (retardée). _ Raisuli a

Incarcéré des hommes des tribus qu'il soup¬
çonne u'avoir eu des relations avec les Es¬
pagnols. Il a brûlé aussi les maisons dé
peux qui allèrent à Tétouan se soumettre au
gultan, et il a lancé un appel aux tribus de
S'unir pour la défense du pays.
Les tribus des montagnes sont de nouveau

Unies sous la bannière de Raisuli, qui a mo¬
bilisé ses forces.
Les autorités espagnoles ayant annoncé

^'intention d'ouvrir de nouveau la route Tan-
ger-Tetouan, que Raisuli garde fermée de-
buis des années, Raisuli a placé 400 hommes
innés au fondak des Quadras, et renforce
tous ses postes le long de la route. Il a pris
àes dispositions générales pour empêcher
l'avance des Espagnols. Il s'est précautionné
aussi contre les attaques aériennes. Il sem¬
ble que Raisuli s'est mis en opposition di¬
recte avec les Espagnols.
OPERATIONS MILITAIRES ESPAGNOLES

ET FRANÇAISES
Tanger, 14 mars (retardée). — Les troupes

espagnoles de la région'd'El-Koar ont effectué
avec succès, dans le territoire des Ahl-Seril,
pne petite opération, au cours de laquelle elles
ont poussé la ligne de leurs points d'appui à
huit kilomètres plus à l'est; jusqu'au djebel
Bebbah, près du gué du même nom, où deuv
nouveaux blockhauss ont été construits.
D'autre part, les forces mobiles du poste

ïrançais d'Arbaoua, se portant sur quelques
jdouars dissidents de la fraction des Ahl-Serii,
située en zone française, ont reçu ia oumis-
sion des villages qui étaient en état de rebel-
Jion depuis le mois de juillet.
• On signale une détente sensible dans te ré¬
gion d'outzzan, où les éléments loyalistes s'-nt
çn train de regagner le terrain'perdu.

Tirages financiers
COMMUNALES 1892

Le numéro 4,703 gagne 100,000 fr.
Le numéro 328,104 gagne 30,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr. :
.316,425 27,450

Les quatre numéros suivants gagnent cha
CUn 5,000 fr. :

. 497,620 287,455 27,066 463,572
Les trente numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr. :
7.867 44,998 54,224 69,609 79,525 102,053 114,817

121,794 124,658 131,332 131,638 155,028 170,772 178,577
207,527 232,679 252,811 257,660 302,986 311,591 322,332
1133,988 334,034 340,639 374,229 377,414 399,912 439,778
*55,172 477,322 I

FONCIERES 1895
Le numéro 305,739 gagne 100.000 fr.
Le numéro 225,848 gagne 25,000 fr.
Le numéro 1,403 gagné 10,000 fr.
Le? trois numéros suivants gagnent chacun

4,900 fr. :
453,765 450,382 98,792

Les cinquante numéros suivants gagnent
Chacun 1,000 fr. :

12,134 29,894 49,506 506,263 58,355 60,295 70,588 j
76,481 76,749 76,698 86,007 107,077 1*28,365 128,784
144,668 148,633 155,160 163,175 166,038 173,300 185,158
185,745 188,538 188,925 208,056 209,285 228,632 254,318
255,579 261,833 267,420 278,120 280,368 287,372 296,161 '
1319,092 339,923 345,189 346,725 387,221 399,060 403,909
415,413 421,606 421,803 437,061 483,058 484,813 493,043
*98,144.

numéros au pair.
COMMUNALES 1912

i'*.e numéro 1,277,496 gagne 100,000 fr.
numéro 918,140 gagna 10,000 fr.
douze numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr. :
(204,003 534,403 597,520 634,155 639,264 898,665
{,0-1,742 1,069,075 1,089,765 1,113,436 1,264,409 1,647,767
ï Les cent numéros 'suivants gagnent cha¬
cun 500 fr. :
V 3,645 42,833 88,976 99.S95 118,559 140,464
1-50,626 165,475 179,585 193,943 196,541 200,864
-302,150 217,780 218,139 264,186 265,188 302,497
fi. ,239 340,541 342,954 346,517 349,871 361,853
(401,828 463,658 467,635 535,231 552,356 553,491
1585,114 645,052 662,516 . 681,005 686,342 699,146
(706,806 710,615 741,637 749,569 758,589 762,333
1788,247 797,157 800,053 866,268 943,029 854,400
'869,767 976,337 977,144 979,849 988,678 1,002,692
*,031,482 1,052,894 1,053,103 1,070,447 1,071,865 1,090,571

BORDEAUX
*

lï y a un an
24 MARS 1918 -

Sur le front britannique, les 'Allemands
réalisant un effort considérable, ont fran¬
chi la Somme. Au sud de Péronne, nos al¬
liés, après une magnifique résistance, ont
dû se replier.
Continuation du bombardement de Paris

par une pièce allemande à longue, portée.

A l'Hôtel de Ville

Conseil municipal
Le_ Conseil municipal se réunira en' séance

publique à l'hôtel ae ville, mardi prochain
25 mars, à cinq heures du soir.

UNE LOGEUSE ASSASSINÉE
Osa la découvre sur un lit bâillonnée et ligotée

LE VOL ESTTE~MOBILÊ DU CRIME

Heures de fermeture des cafés
et restaurants

Par décision du gouvernement-, les cafés,
restaurants, auberges, débite de boissons, etc.
pourront rester ouverts jusqu'à 22 h. 30 à

j partir du 20 courant.
| «

Prolongation de la Poire
Par décision de M. le préfet de la Gironde^la

foire des Quinconces est prolongée jusqu'à jeu¬
di inclusivement.

Ziégion d'honneur
Sont inscrits pour chevalier :
Métras, capitaine au 57e d'infanterie; Guil-

lou, sous-lieutenant au 144e; Robert, lieute¬
nant au 57e ; C&rayon de Talpeyrac, soiis-
lieutenant au 57e.

Médaille militaire
.Sont inscrits : Felquin, soldat au' 7e colo¬

nial; Gondoure, sergent au 7e colonial; La-
borde, sergent au 57e d'infanterie; Ferrais,
caporal au 144e; Clavier, adjudant au 57e
d'infanterie.

Consulat de Panama
MM. les chargeurs sont informés qu'à par¬

tir de ce jour, les bureaux du consulat de
Panama seront transférés cours du M-édoc,
n. 82, et ouverts de deux heures à quatre
heures.

X»a mascotte de i'«Amir&l-Troude »

Sous ce titre, nous avons relaté, dans notre
édition du 16 mars, l'arrivée à Bprdeaux, par
le vapeur •< Amiral-Troude », de la brebis
« France ». Nous y parlions des conditions
dans lesquelles elle avait été offert? à l'équipa-
fe à son arrivée en Argentine, et pourquoi ceernier consentait à s'en défaire.
De nombreuses et avantageuses offres ont

été adressées par des œuvres de charité et des
particuliers tant à bord de 1' « Amiral-Trou¬
de » qu'au journal la « Petite Gironde »

pour acquérir la précieuse brebis. Malheureu¬
sement, d'après une lettre qui nous est com¬
muniquée, nous apprenons que l'odyssée de
« France » n'est pas terminée.
L'inspecteur du bétail sur pied de notre ville

a fait savoir que la côte occidentale d'Afrique
et celle du Sénégal étant actuellement conta¬
minées par la peste bovine, la brebis ne pour¬
rait être débarquée que pour être conduite à
l'abattoir.'
L'équipage du navire, se refusant à cette so¬

lution tragique, a décidé que « France » serait
conservée à bord, où elle continuerait sa pro¬
tection bienfaisante sur le « Troùde » et son
personnel.
L'équipage nous prie de remercier vivement

toutes Tes personnes qui se sont intéressées au
sort de la charmante mascotte.

Ligns nationale française
Quatrième conférence de M. Henri cfè Nous-

sanne, président de la Ligue nationale fran¬
çaise, le lundi 24 mars, dans l'amphithéâtre
de la Société Philomathique, rue Saint-Ser-
nin, 66.
M. de Noussanne parlera sur le sujet sui¬

vant : « Réfection de là France. »
La conférence sera présidée par M. Phili-

part.
Vente de blés avariés

Le bureau permanent des céréales de la.
Gironde porte à la connaissance, des inté¬
ressés que les services du ravitaillement
disposent, aux docks Sursol, d'un" lot de
180 tonnes environ de blés avariés utilisables
pour la nourriture des animaux.
M. le Sous-Secrétaire d'Etal du ravitail¬

lement ayant prescrit de recueillir les diffé¬
rentes offres que pourraient jrésenter les
intéressés et de les lui faire parvenir afin
de lui permettre de consentir des cessions
de ces grains aux plus offrants, le bureau
permanent invite les acheteurs éventuels à
lui adresser par écrit, à la préfecture de la
Gironde, les dites offres portant tant sur les
quantités demandées que sur les prix pro¬
posés au quintal métrique avant le 31 mars.

Dimanche matin, à onze heures, un crime
a été découvert à Bordeaux, rue de Cursol,
8. Mis au courant, un de nos rédacteurs
s'est rendu sur les lieux et a recueilli sur
cet horrible événement les renseignements
ci-après :

SILENCE TROUBLANT

La maison portant le numéro 8 de la rue
de Cursol est élevée de trois étages. Au rez-
de-chaussée est un magasin où Ton fait des
réparations de chaussures. Les trois étages
sont des chambres meublées louées au mois.
La gérante de ces chambres, Mme Marie
Ghonsserie, âgée de soixante-quinze ans, ha¬
bitait au premier étage, sur le derrière de
l'immeuble.- One dame X..., amie de la lo-

I geuse, partageait quelquefois la chambre de
| celle-ci.

Or, samedi soir, vers neuf heures, Mme
X... se présentait rue de Gursol. Elle eut
beau frapper à la porte de Mme Chousserie,
appeler. Le silence seul lui répondit. Elle
essaya de faire tourner le loquet. La porte
résista : elle était fermée à clé, Mme X...
pensa que la septuagénaire s'était couchée
et que, probablement bien endormie, elle
n'entendait pas ses appels.
Elle se retira donc pour ailer passes- la

nuit ohez une autre personne. Mais diman¬
che matin, à huit heures, elle revenait rue
de Cursol et frappait de nouveau à la porte
de la logeuse. Ce fut toujours le même si¬
lence.
Justement inquiète, Mme X... fit part de

ses impressions aux locataires, pui^elle se
rendit à la Permanence et avertit M. Far-
fals, chef de la Sûrèté, qui était de service
à l'hôtel Dalléas. Le sous-inspecteur Darqué
fut chargé d'aller aux renseignements. H
revint un moment plus tard et déclara ceci

« On n'entend encore aucun brait, dans
,d'appartement de Mme Chousserie, et la por¬
te de son appartement est toujours fermée
à clé, mais cette dernière n'est pas à la
serrure. Monté sur une échelle, j'ai regardé
par l'imposte de la porte. Il y a du désordre
dans l'appaïtement, mais je n'ai pas vu la
logeuse. J'ai le sentiment que la malheu¬
reuse femme a été assassinée.

LA DECOUVERTE DU CADAVRE

Accompagné du sous-inspecteur Darqué et
de l'agent Darribehau.de, le chef de la Sû¬
reté se rendit aussitôt rue de Cursol, 8. H
frappa à son tour à .la porte de l'apparte¬
ment de Mme Chousserie. N'ayant obtenu
aucune réponse, il fit appeler un serfurier.
Ce dernier ne put ouvrir la porte à l'aide de
clé; il dut l'enfoncer à coups de marteau.
M. Fartais et ses collaborateurs entrèrent

dans la première pièce de l'appartement,
servant de salle, à manger. Tout était sens
dessus dessous. Tous les meubles avaient
été ouverts, et leur contenu — linge, objets
divers — répandu sur le plancher.
Dans une seconde pièce, à gauche, était

la chambre de la logeuse. La pauvré femme
fut déoouverte sur son lit, couchée sur le
dos. Une couverture cachait son visage, tu¬
méfié. Elle était bâillonnée; elle avait les.
mains ligotées sur la poitrine; ses pieds
étaient également attachés l'un à l'autre.
La septuagénaire était morte étouffée.

Peut-être même l'avait-on étranglée après
l'avoir réduite à l'impuissance.

L'ENQUETE - LES CONSTATATIONS
Transport de justice

Le chef de la Sûreté procéda aux consta¬
tations d'usage, puis fit prévenir le parquet.
A midi, arrivaient rue de Cursol MM. Roh-

tin, procureur de la République, et Dùbér-
net de Boscq,, juge d'instruction. M. Parfais
mit les magistrats au courant des premiè¬
res constatations qu'il venait de faire. Le
vol était naturellement le mobile du crime.
Mais quel butin le ou les assassins avaient
ils emporté? Pour le moment, personne ne
pouvait encore le préciser.
Mme Chousserie était très économe ; eli©

avait chez elle, paraît-il, des bijoux, de l'ar¬
gent et dès valeurs. Les bandits ne devaient
pas ignorer ce détail.
Les membres du parquet ont pris un mi¬

nutieux constat des lieux et fait appeler M.
le docteur Salesses, médecin légiste, qui
aura mission de procéder à l'autopsie de la
victime.

LE CRIME FUT COMMIS EN PLEIN JOUR

A quel moment la logeuse avait-elle été
assassinée 7 11 ne fut pas difficile do s'en
rendre compte.
Vers deux heures et demie, samedi après-

midi, une domestique,, qui « fait l'es cham¬
bres », était venue la trouver pour lui re¬
mettre la clé des appartements mis en or¬
dre. Vers trois heures, la même personne
revenait aiup rès de la septuagénaire pour lui
rapporter un balai. Elle n'avait pas pu voir
Ja logeuse. Elle crut que celle-ci faisait la
sieste. Un charbonnier vint dans te même
temps, et, croyant lui aussi que Mme Chous¬
serie reposait, il avait déposé sur le palier
un sac de charbon destiné à la logeuse. Le
crime, à ce moment-là, était commis, et les
malfaiteurs avaient eu le temps de s'enfuir
après avoir refermé la porte à clé et em¬
porté celle-ci.
La logeuse vivait seqte; elle était d'origi¬

ne alsacienne. Elle ne comptait comme fa¬
mille qu'une nièce demeurant à Paris. Mme
Chousserie habitait rue de Cursol depuis
tonte-deux ans. Elle était très aimée des
gens avec qui elle était en rapports. Avant
de prendre la gérance des chambres de la
rue de Cursol, pour lesquelles elle payait
400 fr. par trimestre au propriétaire, la pau¬
vre femme avait tenu un meublé plaoe Sain¬
te-Colombe. C'est parce qu'elle se plaignait
souvent d'être malade qu'on ne s'inquiéta
pas toqt d'abord lté son silence.

A LA RECHERCHE DE L'ASSASSIN

Plusieurs brigades de policiers qnt été mi- i
ses en campagne en vue de rechercher les |
meurtriers. Jusqu'à présent, on n'a aucune 1
piste. On pouvait entrer facilement dans la <
maison qui, en raison de sa destination, res- '
tait ouverte une grande partie de la nuit. ,

Des femmes amenaient des amis occa¬
sionnels. Précisément, pour faire cesser cet
état de choses, la septuagénaire était réso¬lue à donner congé à certaines de ses loca¬
taires. C'était, croyons-noùs, même chose
faite. ,

En tout cas, la porte de la rue étant ou¬
verte, il a été aisé à des malfaiteurs de s'in¬
troduire dans la place. Aucun cri n'a été
entendu; aucun bruit n'a ét.é perçu dans la
maison, durant l'après-midi de samedi, parles locataires. Les bandits avaient bien com¬
biné leur coup, et ils durent, suppose-t-on,
prendre la bonne femme par surprise, puis¬
qu'elle rie put pas proférer un cri.
L'enquête se poursuit.
Un détail, pour terminer. Contrairement

à tous les usages établis, les journalistes
des quotidiens bordelais ont été tenus à l'é¬
cart de la maison du crime. C'est une pro¬
cédure nouvelle contre laquelle bis ont le
difoit et le devoir de protester.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Jeudi

après-midi, des difficultés d'ordre matériel
ayant surgi entre la direction de l'armement
et différents groupes de l'équipage du s Mar¬
tinique », le départ de ce vapeur dut être
ajourné; sameda soir, vers six heures, une
entente ayant abouti, ce paquebot quittait
Bordeaux deux heures plus tard, à d(
tlon de Casablanca.

ajourné; samedn soir, vers six heures, une
entente ayant abouti, ce paquebot quittait
Bordeaux deux heures plus tard, à destina-
Ion de Casablanca.
A bord, 230 passagers de cabine, environ 40

Cfftolers et trois compagnies du i3e tirailleurs.
Au nombre des officiers, citons : le com¬

mandant Brillat-Savarin, de l'artillerie de ma¬
rine et le commandant d'armes, M. Lafargue,
-qui se rendent, à Rabat.
L'embarquement, qui a eu lieu vendredi à

15 heures, s'est effectué avec un ordre Darfait
sous l'intelligente surveillance du commis¬
saire du bord, M. Duprat, et du maître d'hôtel,
M. Barnier.
Egalement à bord M. Maury, ingénieur ad¬

joint auprès du lieutenant-colonel Clavel, ins¬
pecteur général des ponts et chaussées, qui se
rend comme ingénieur en chef au Maroc, pour
les travaux de chemins de fer de Tanger, Fez
et Meknès.
— Le paquebot « Figuig », ayant à bord 600

passagère et un chargement de diverses mar¬
chandises, a quitté Casablanca le 20 courant à
midi à destination de Bordeaux, où il est at¬
tendu dimanche soir ou lundi matin.
Un navire portugais en avarie remonte

à Bordeaux
Le navire portugais « Clorinda ». parti de

notre port mardi dernier à destination de
Porto, avait pris la mer jeudi, lorsque par
suite du gros temps, le bâte-au ayant subi des
avaries et perdu ses ancres, dût se réfugier au
Verdon, puis en rade de Pauillac, où il
vait vendredi soir.
Samedi matin, le « Clorinda », remorqué par

le « Saintonge », remontait à Bordeaux, pour
effectuer ses réparations.

MARCHE DES FRETS

LONDRES, 21 mars. — Marché calme dans
l'ensemble. I,a tendance est très ferme avec
Une bonne demande de tonnage libre. On a
affrété de l'Amérique du Nord pour les ports
français de l'Atlantique ces deux vapeurs,
pour chargements de grains à charger en mai
prochain : Vapeurs « Great-City », de 5,319 ton¬
nes à 15 sh. par qu-arter, et le vapeur « Fslie-
Clty », de 2,917 tonnes, dans les mêmes condi¬
tions que le précédent.
Dans les ports anglais l'activité est réduite

par suite de la situation ouvrière. Dans la plu¬
part des ports de la Grande-Bretagne aucun
affrètement n'a été conclu pour les ports
françaais.

FLOTTE INTERALLIEE
Une nouvelle unité de prise, « le Sierr-a-Ven-

tana », venant de Cherbourg et entré en Gi¬
ronde vendredi dernier, a été amarré aux ap-
pontemenfcs du Vieux-Bassens, où il sera pro¬
cédé à quelques aménagements, en vue de
transporter des troupes à destination du Sé¬
négal et du Maroc.
Le « Sierra-Ventana », construit en 1912 dans

les chantiers Vulcan, à Brème, appartenait à
la Norddeutsches-Lloyd; oe navire, qui jauge
net 4,963 tonneaux, est confié en gérance à la
Compagnie des Chargeurs Réunis, qui surveil¬
lera les opérations d'embarquement.
LE HAVRE, 21 mare. — 80 hommes d'équipa¬

ge ont quitté Le Havre hier soir, se rendant
à Cherbourg sous la conduite des capitaines
au long cours Perrault et Bugault, pour ar¬
mer deux vapeurs allemands de prises de guer¬
re. et actuellement à Cherbourg. Ces deux va¬
peurs sont destinés au transit maritime.
LE HAVRE, 21 mars. — Le vapeur «Kobé»

(ex-vapeur autrichien), battant pavillon inter¬
allié, venant de Huelva et de la Corogne. avec
un chargement de minerai et de vin, est ar¬
rivé au Havre, sous le commandement du
lieutenant de vaisseau Prineyre.
Le <i Kobé » appartenait à la Société anony¬

me Ungheresse - di - Arramento - Meritt-Orient
dont le port d'attache était à Fiume, il s'était
réfugié à la Corogne au mois d'août 1914. C'est
un navire de 4,579 tonnes de jauge.

CYCLISME
LES SIX JOURS DE BRUXELLES

SONT INTERDITS
Paris, 22 mars. — La course cycliste des six

jours, qui devait avoir lieu prochainement a
Bruxelles, a été interdite par les autorités mi¬
litaires et civiles.

ÉTAT CIVIL
DBCES du 22 mars

Joseph Carbonne, 8 ans, rue Ohanteerit, 6Û.
Mme Viau, 32 ans, rue de la Seiglière, 38.
Mme Duvignac, 39 ans, rue Montméjan, 18.
Mme Jacquot, 48 ans, rue Delord, <ffl.
Jean Bru, 51 ans, rue Crampel, 19.
Mme Pruilh, 54 ans, cours de Verdun, 59.
Mme Arriqueur, 56 ans, rue Saint-Joseph, 20.
Marcel Vignerte, 58 ans, c. du Chap.-Rouge, 22.
Pierre Prouiliac, 59 ans, r Emile-FOurcand, 100.
Jean Brunet, 62 ans, rue du Temps-Passé, 29 bis.
Veuve Couzet, 69 ans, rue Colbert, 24.
Veuve Gautriaud, 71 ans, r. de l'Observance, 10.
Veuve Chivit, 71 ans, rue Malbee, 135.
Jean Praval, 72 ans, rue COlbert, 24.
Veuve Pinsolle, 78 ans, rue Ségaller, 58.

—

CONVOI FUNÈBRE MO» Henriette*1 Cau',
M. et M®»» Terrier et leur fils, M»« veuve La-
lanne, M. Edmond Journau, M. Adrien Terrier
et son fils, M. et Mm® Fernand Terrier et leur

RE1EBGIEMTS ET MESSE
Mm» veuve Abei .Pasquier, M. René Pasquie*

M. E. Bernard-Aubry et sa famille, les famillej
Pasquier, Labatiit, Réchou, Meynard, Brard.
Ethève, Mothu, Monîion, Sallabardène, Arnau(
din, Rivière, Stgnac et Arnaud remercient bie»
sincèrement toutes les personnes qui leur oni
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Abel PASQUIER,
président du Tribunal do commerce

de Liboirrne,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des ma.iv
ques ae sympathie, et les informontqne
mess© qui sera dite à dix heures, le mercredi
26 mars, en l'église de Branne, sera offerte po*j*
le repos de son âme.

REMERCIESENTST m?". «"M
Edouard Pény, Mme veuve Faurie, Mm® M. Vieil,
lefond et son dis, M. Robert Pény, M. et Mm#C». 11-. T. ± „ : l 1 Dno TTttiurlP Krtlim.

fille, M. et Mm» Lapaillerie et leur fils, M. Gas
ton Lapaillerie, M. et M»» Henri Péré, M. et
M1»® J.-M. Péré et leurs enfants, M. et M»'
Tenet et leurs enfants, M. et M»» Bidon et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

U. ARRIQUEUR, née Julie PÈRË,
leur épouse, sœur, beile-sœur, tante et cousine,
qui auront lieu le lundi 24 mars, en l'église
Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Joseph, 20, à huit heurês un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts. .

Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, Itf, e. 'Alsace-Lorraine

ernsiio tt)ui65 itris {icix ^
'honneur d'assister aux obsèques de

M. Adrien PENY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir „
marques de sympathie dans cette douloureùa,
circonstance. Les messes seront dites dans la
plus stricte intimité.
Pompes funèbres générales, m. e 'Alsace-Lorraine

GQHVOJ FUNÈBRE M. Abei Laehaise et
sa famille, M. Adolphe Laehaise et sa famille
(de Valparaiso), M. et Mm* Rimailho, M. et
Mm® Robin, les familles Bianc prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean-Jules LACHAISE,
teur père, frère, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le lundi 24 mars, en la basi¬
lique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

Hôriard-Dubreuilh. à trois heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d autres invitations.

Pompes funèbres générales, lit, e. Alsaec-Lorraine

BONVOf FUNÈBRE. El ie-p!"m i che?,6' m"»
Rose Michel, Mu® o. Monimeau, la famille Mo-
nimeau, M. et Mm» Léonce Fressineau, M. et
Mm» .Georges Fressineau et leur fllle (de Paris),
M. et Mi»» Antoine Artiges et leur fille (de Pa¬
ris), M., et MoMT-ouis Serres et leurs enfants
(d'Lntressen), les familles Léon Serres et Eu¬
gène Tétaz (de Miramas), M. et Mm® Marius
Gille et leur fils (de Salon) prient leurs amis
et connaissances de vouloir bien leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jules-Louis MICHEL,
négociant,

leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu,
cousin germam et ami, qui auront lieu le
lundi 24 mars, à Vayres (Gironde).
On se réunira à la maison mortuaire à huit

heures et demie.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

COURRIER DE L'AMÉRIQUE DU SUD

Le Samara à Bordeaux

Eir

,449,899 1,475,882 1,494,148 1,524,909 1,547.225 1,567,951
1511,361 1,623,528 1,654,267 1,665,120 1,671,725 1,711,346
: 719,498 1,751,131 1,774,619 1,794,378 1,808,635 1,819,547

1,832,964 1,865,624 1,874,517 1,916,636

Notes d'élégance
11 m'est très agréable de rîndre hommage

aux heureuses améliorations de l'Académie de
Beauté de Bordeaux depuis le retour Cle M. Ca¬
mille; il s'est assuré une collaboration pré¬
cieuse qui lui fait honneur et à laquelle j'ap¬
plaudis :
Mme Errécarî, manucure-masseuse, qui ex¬

celte dans l'épilation électrique, très attachée
à sa clientèle et toujours si heureuse dans le
choix des produits de beaulé et des parfums;
Mlle Renée la seconde admirablement avec

son talent plein de charme et sa connaissance
parfaite de la langue anglaise;
M. Laurent, coiffeur bien connu de' toutes

les mondaines soucieuses d'avoir leur cheve¬
lure admirablement teinte et ondulée;
Mme et M. Camille, dont je ne veux que rap¬

peler le nom, et dont les beautés et les coiffures
si remarquées à nos galas du Grand-Théâtre
sont pour toutes une garantie de travail irré¬
prochable.
Sovez élégantes en ces heures de victoire,

écoutez-moi; vous trouverez accueil aimable,
conseils gratuits et dévoués, salons conforta¬
bles et chauffés, chez Camille, 17, passage Sar-
get. Tél. 20.07.

Madame Y. DE COURLANDE.

! Le i Samara », commandant Barbot, de la
Compagnie Sud-Atlantique, parti de Bordeaux
le 15 janvier, â destination du Brésil et de
La Plata, a dû, par suite de troubles sur¬
venus en Argentine, arrêter son voyage à
Montevideo, puis revenir à Santos où il effec¬
tua le déchargement de ses marchandises et
embarqua des passagers et une nouvelle car¬
gaison pour notre port. Après avoir touché à
Dakar, puis à Lisbonne, où il prit du char¬
bon, le a Samara» entrait en Gironde vendre¬
di soir, suivait pour Bordeaux où il accostait
au poste de la Compagnie samedi à dix heu¬
res et demie.
Le voyage de retour a été assez mouvemen¬

té et le gros temps s'est fait particulièrement
sentir entre Dakar et Lisbonne.
A bord, complet de passagers et de marchan¬

dises.
Le débarquement a eu lieu sous la surveil¬

lance de MM. Castaing, commissaire du bord,
et Meunier, chef du service des passagers.
Parmi les cent trente-cinq passagers de ca¬

bine citons : MM. Even et Vigniettes, retoiir
de mission. Ces personnages s'étaient rendus
en Amérique du Sud pour liquider la livrai¬
son de chevaux effectuée au gouvernement
français pendant la guerre.
Le chargement des marchandises que nous

rapporte le «Samara» est intéressant au plus
haut point, car il se compose de 70,000 sacs de
café, de 2,000 caisses (60 kilos chacune) de
saindoux, de 5,000 sacs do lentilles et de
100,000 kilos de confitures.
Fort heureusement, d'autres produits ali¬

mentaires nous arriveront Incessamment. On
parte, notamment, d'un stock important de
cafés, dont les 70,000 sacs arrivés par le « Sa¬
mara», ne sont que le début d'une commande
de 1 million 200,000 sacs passée par le
service de ravitaillement du gouvernement
français. Notons, en outre, que le traité d'a¬
chat fait il y a deux ans nous a été très avan¬
tageux, car, à ce moment, le café vendu au
Brésil à 75 centimes le kilo vaut actuellement
2 fr. Il est aussi intéressant de savoir que les,
gouvernements alliés ont, en prévision des
temps difficiles à venir, acheté les blés de la
prochaine récolte en Argentine.
La mission médicale brésilienne, qui après

avoir visité la France, est retournée à Rio-de-
Janeiro par le «Samara», a beaucoup parlé
de l'accueil très sympathique dont elle avait
été l'objet parmi nous; cette impression nous
a été des plus favorables et a raffermi l'amitié
qui unit lés latins d'Amérique à !a nation
française.
D'après les échos recueillis h bor<r~du «sa¬

mara », les troubles insurrectionnels qui ont
éclaté en Argentine au commencement de jan¬
vier 1919 ont été d'une gravité 'exceptionnelle.
Les insurgés avaient tout mis en action pour
résister aux moyens énergiques employés par
le gouvernement. Barricades et mitrailleuses
étaient le3 moyens dé défense du parti ouvrier.
On nous affirme qu'au cours de ces vilains
jours, il y eut dans les rues de Buenos-Ayres
800 morts et environ 2,000 blessés.
Quoique réprimé, ce mouvement tend a re¬

prendre, car les'menées boches continuent; on
craint qu'une nouvelle manifestation de la
part deç ouvriers ne se produise au mois de
mai- prochain.
La situation commerciale ne nous est pas

des plus favorables, malgré les efforts con¬
certés de la colonie française qui voudrait
pouvoir éliminer les maison® allemandes;
rqais celles-ci, qui agissent à couvert en four¬
nissant de gros capitaux réussissent, car elles
ont à leur disposition un tonnage disponible
qui leur est offert par les Compagnies mariti¬
mes argentines qui font le cabotage des côtes
de La Plata et du Brésil.
Les Anglais disposant eux aussi de tonnage'

important, peuvent nous concurrencer avan¬
tageusement sur les marchés sud-américains.

Ravitaillement civil
Les mardi 25, mercredi 23 et jeudi 27 mars

courant, la municipalité fera, vendre du
bois de Chauffage au magasin de la Vîlie
situé rue Courpon (en face die l'église Saint-
Bruno), de neuf heures à onze heures et de¬
mie du matin et de une heure et demie à
quatre . heures de l'après-midi: ^

Les prix de vente sont les suivants :
Bois de pin non scié, 7 fr. tes 100 kilos;

bois de pin scié à quarante centimètres et
fendu, 10 fr. tes 100 kilos; bois de pin scié
à quinze centimètres et fendu, 11 fr. les 100
kilos

Vente d'œufs mires, oignons, carottes
et topinambours par la municipalité

Lundi 24 courant, la municipalité fera
vendre des œufs mirés, des oignons, des
carottes et des topinambours sur tes mar¬
chés ci-anrès : Capucins, Grand-Marché,
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons, marché de la place Amédéc-
Larrieu et marché de la> place Saint-Martial.
Les prix et les heures de vente ne sont,

pas modifiés.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Ghroniqae théâtrale
Trianon-Théâtre

Tous les soirs et jeudi en matinée : « LE SE¬
CRET », le chef-d'œuvre d'Henry Bernstein,
dont la création à Bordeaux par l'admirable
troupe de Trianon, a été un triomphe. Louer
rue Franklin.
En préparation, l'amusant vaudeville «Vous

n'avez rien à déclarer ».

, Scala-Tliéâtre
«THE CRESUS GIBL » («LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX »). — L'éclatant suc¬
cès de la S,cala continue à faire des salles com¬
bles. On ne se lasçe pas d'applaudir l'œuvre
charmante et ses. excellents interprètes. Loca¬
tion sans frais. Tramways à la sortie dans
toutes les directions.

iLlïiambra,»Théâtre
Lundi, en soirée, première: «CHONCJIETTE»,

opéra-bouffe en un acte, de MM. Gaillavet et
R,obert de Fiers, interprétée par MM. Garrigue,
Maxell, Reinal, Busquet, Mlle Chabry.

PfSISUfil niMÈBJîP M- et Mm* A- Campa-«TOWIIS If&îliËBllK. gne et leurs enfants,
Mme veuve J. Campagne, Mm» veuve Garbay,
M. et Mm» e. Campagne et leurs enfants (cle
Pau), M. £. Campagne et son fils, et Mme E.
Campagne (de Paris), M. C. Ga-rbay et ses en¬
fants (de Barsac), veuve J. Campagne, Mme
veuve P. Canton, M. et Mme Bruzon et les
enfants, M. et Mm» Laffitte et leurs enfants
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Roger CAMPAGNE,
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu el
cousin, qui auront lieu le lundi 24 mars, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira ù la maison mortuaire, 123,

rue David-Johnston, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts. P. F.

PAUHUftil Les familles Ayrivié.feUMBUa rUlïElSnE Lasoaux, Sylvestre,
Carré de Guezala, Ducamin et Lafon prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm» Lucie AYRIVIE,
qui auront lieu le lundi 24 courant, en l'église
Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 52,

boulevard George-V, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts. P. F.

«tî&p ftts Mims&ttnL*»
«Mmissznz fas s>

14dr.

PETITÏrCHRONIQUE
M. Elie Courbin, gé-

Ca-
AGTE DE PROBITE.

rant du dépôt de l'Aquitaine, 1), plaoe des
pucins, a trouvé dans son magasin un porte¬
feuille contenant une somme assez importante
et divers papiers qu'il s'est empressé de mettre
à la disposition'du perdant. Nos sincères féli¬
citations.

EGTACIL,S®

DIMANCHE 23 MARS
FRANÇAIS. — 8 h. 30: « Hérodiade ».
APOLLO. — 8 h. 30: « Rip ».

IJOUFFES. — 8 h. 30: MUsie-Rall avec Mayol.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Secret ».
SGALA. — 8 h. 30: « The Cresus Gir.1 ».

ALHVMBKA. — S h. 30: « L'Eté de la SriWarlrn »

AECAZAU. — 8 h. 30 : « Le Barbier de Séville ».

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
De lundi à jeudi, en matinée et soirée, « La

GRANDE AVENTURE», comédie en 3 parties;
« MAX LINDER dans LA TRÈS MOUTARDE »,
«M"» MONTE-CRISTO», 7e épisode : Tragique
erreur; « LUCERNE », voyage en Suisse. — Ac¬
tualités, etc.

ÂLmBRÂ-THÈÂTRE
CsTÔNGUETTE, opéra-bouffe en 1 aci

Interprète par nos meilleurs Artistes
A L'ECRAN

\ l'Assaut du ftoulfevar i (Kranid drame)
'a VOIX SUR 1» FSE - TIH-&INH. >tc
Mercredi : Grands Combats dé lioxe.

Saint - Ê^sycslet- CîirstôsM^
« MARTYRE ». — Les dernières projections

du magnifique- drame d'A. d'Ennery se font
devant des salles combles. Ce beau film, atten¬
du à Lyon, quittera le programme lundi soir
pour faire place à la curieuse comédie dra¬
matique «L'EXEMPLE», dont le sujet et l'in¬
terprétation sont en tous points remarquables.
« TIH-MINH » et « LA VOIX SUR LE FIL » (nou¬
veaux épisode?) paraissent à toutes les séances.

TKBIML DE GQMRGE De BORDEAUX
■du 29 mars 1919.

Liquidation judiciaire
Par jugeme"nt du 22 mars 1919, rendu sur re¬

quête du débiteur, le Tribunal a déclaré en
état de liquidation judiciaire le sieur Charles
Poidevin, industriel, rue d'Ornano, 184.
M. Jaunart es tnommé juge-commissaire, et

le sieur Marquais, arbitre de commerce, li¬
quidateur provisoire chargé d'assister le dé¬
biteur.

CONVOI FUNÈBREÏ»,V«"mV0?
Pruilh et leur fils, M. et Mm» A. Pruilh et leurs
enfants, M" veuve Pruilh, M. et M« Gardè-
res, M. et Mm» Soulleys, M. A. Siberchieot
prient leurs amis et connaissances "de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Magdeleine-Maria PRUILH,
leur épouse, mère, sœur, tante et nièce, qui
auront lieu le lundi 24 courant, à neuf heures
trois quarts, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira â neuf heures un qurfrt au

presbytère de cette paroisse.
Ni fleurs ni couronnes. P. F.

CONVOI FUNÈBRE
veuve E. Crouzillac, les familles Crouzillac,
Duprat, Hauret, Soucques et Massé prient
leurs amis et connaissances d'a-ssister aux
obsèques de

jjmo veuve Clodomir CROUZILLAC,
leur mère, grand'mère, belle-mère, tante, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le mardi 25 mars,
en l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Chabry, 25, à huit heures' un quart, d'où Iç
convoi partira à huit .heures trois quarts.

È ElffeE ITK MISS© Les familles Mabil-
LlfafW ll£ Udltl © le, Moreau et leurs
enfants, Durons, Frèdefond, Saint-Gauden, 6-er-
baud et U. Fourton prient leurs amis ét con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister à
la levée d'u corps de

Mme veuve J. GAUDEYRAN,
liés Jeanne MAYNAC,

leur tante, grand'tante, cousine et amirt qui
aura lieu le mardi 25 courant, 42, rue des Yrois-
Conils, â huit heures. Réunion à sept heures
et demie.
La cérémonie religieuse aura lieu en 1 église

de Carignau le même jour, à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine

fflCMCaPIEMCMTC M- Emile Berlaad «
nCmcnulESnCn ! W ses enfant®, M. et Max
Chtpau, M™» veuve Berland, Mb» L. Gerfeaud,
M»» veuve Plumaneie, les familles Berland,
Çhapau, Vigier, Sempé, Raymond, Plumaneie,
Ghevassier, Léger, Groleau et Soula remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leqfc
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Emile BERLAND,
née Marie-Louise CHAPAU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des»
marques de sympathie dans cette douloureusa
elTconstan.ce..
Une messe sera dite ultérieurement, dans bi

plus stricte intimité.
Pompes funèbres générales, fil, e. Alsace-Lorrain*

B'FEiiflERPIERSEUTÇI Mm9 veuve MichA.RCinEitUitlIYGET» I D Borde M. et M®16 Maw-
rlee Borde et leur fils, M. et Mm» Basteau ef
leurs fils, ie5 familles Borde. Tenln, Marchet
Bertrand-.Tohanès, Virol, GablUard, Lansada
Tolet, Fillipini, Eyraud et Arnaud remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leuj
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d»

M. Michel BORDE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureusa
circonstance.

J. Lafon, Pompes funèbres de Libourne

LesParfums Bichara sont partout

MARCHE DE TOULOUSE
Toulouse, 21 mars.

Bi"é8L •_ TfiXéS.
Haricots, de 123 à 130 fr. l'hectolitre; fèves,

de 35 à 40 fr. les 65 kilos; vesces noires, de 90
à 35 fr. les 80 kilos.
Temps humide et neigeux, peu favorable à

l'agriculture, qui ne peut faire les semences
de printemps; aussi quelques doutes sont don,
nés contre la future récolte.
Pf?rîni1** TnfiipR

Graines fourragères. — Trèfles, de 4{50 R
500 fr.; luzerne (sainfoin du pays), de 950 à
300 fr. Le tout les 100 kilos. ■ ,

Fourrages. — Taxés.

COURS DES CHANGES
Londres, 27 02 à 27 17; Espagne, 115 1/4 à

117 1/4; Hollande, 230 n à 234 a; Italie, 84 « S86 14; New-York, 577 à 582; Suisse, 115 à 117!
Suède, 154 à 158; Bruxelles, 94 à 96.

Afnnjjfâq qui désirez an appareil perfectionné «j"'"F"1®0 garanti, simple, solide, léger, adresse!'
vous à la JAMBE AMERICAINE, 10, avenu»
Daumesnil, 10, PARIS. — Catalogue franco.

VALÂDSÊ FABRICANT
JOAILLIER

11, rue Jean-Jaegaes-Bel, aa i» Bordeam
CORBEILLES OE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijoux
anciens et modernes de tous styles

ACHAT 0E DlflWftHTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

dOUTELLE BAISSE S'iSS
contre remboursement on mandat-poste adres¬
sée Paul Louchon, importateur, 7 A, rue de
la Paix, à Marseille .

Figues surchoix, la caisse de 10 k. brut 30fr.
RaisinsCorinthe extra, le sao 10 k. brut 34fr.
Raisin , sultaninaseitrissitaa Iaealssa 10k. tint 39 fr.
Amandes décortiquées torrSltëes. 1» sao de 10 k. brat SO fr.
Pois cassés ves-ts supérieurs, le sao de 10 k. brut 23 fr.

ni!!© rîS nssifsl"e m. et Mme j. Camblong,
ItWbsS ÈSS wCwS» leurs enfants et petits-
enfants ont l'honneur de communiquer à leurs
amis la perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Pierrs-Silas ÏILLET,
ancien maire de Port-Sainte-Foy,

leur père, grand-père et arrière-grand-père, dé¬
cédé à Port-Sainte-Foy (Dordogne), le 17 mars
1919, à l'âge de 82 ans.

u SEQUANAISE
. . . CAPITALISATION

(Entreprise privée assujettie aa contrôle de l'État) *
Siège social : 70, rua d'Amsterdam, PARIS (IX»)

LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES
les sociétés da capitalisation

iSpartita 4 «aa adMrmts par Iaa 12 TIRAGES M mœs ma

UN MILLION 440.000 FRANOS

Au dernier tirage du 14 mars, neuf adhérent
des deux départements de la Gironde et dés
Landes ont vu amortir leurs titres dont ils
ont aussitôt touché le capital, soit 1,000 francs.
Ce sont : M. Edmond Vézian, à Laluque; M.

J. Escarpit, k Langom; M. Nelson Giresse, à Ba-
rie, par Castets-en-Dorthe; M. Martial Légltee,
à Gra-dignan, M. Goualard, à Grenade-sur-l'A-
dour; Mme Suz. Pagerie, à Bordeaux; Mme
veuve Caistel, à T-abanac, par Langoiran; Mite
Victorine Riffaut, à La Réole; Mme Suz-anne
Désert, à Bordeaux.
Au cours du premier trimestre de 1918, 1J

adhérents des mêmes départements de la Gi¬
ronde et des Lan-des ont été ainsi réglés pas
anticipation du montant intégral de leur® ti¬
tres amortis.
LA SEQUANAISE a payé à ses adhérants,

pour règlement de titres escomptés, échus ou amor.
lis par voie de tirages mensuels publies :
En la seule année 1918 Plus de tO Milliona

(exercice de guerre)
Depuis la tondatlon.. Plus de IOO Militons
Ses Réserves mathé¬

matiques garantie légale

p" ^hé^ls." cîS 240 Millions
Sos titres ©n©ours

représentent comme
capitaux à constituer.

Plus de
UN milliard

Pour renseignements, s'adresser aux agents locaux
ou au Siège social.

HUILE D'OLIVE extra vierge. La postal
10 kilos, 9 litres, 50 francs rendn franco
domicile France. ASSiJIED Albert 15, passage
Cardoso (avenue de Londres) TUNIS.

Représentant demandés.

Les Directeurs } MUMu'lLHOU
Lt Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie ftjpée&aie

RÉPARATIONS IMMEDIATES

Ï4BRICATION ET T £ ET £S Ç>rix modérés UC Pi 1 11. 11W

A VENDltE' beau terrain 7,000 m.
n 57 m. façade sur 2 avenues,
é trams, 15 fr. le mètre. Agences
l'abst JELLI, 4, r. Paul-Bert, 4.

DEMO» : lo un bon compta¬
ble connaissant à fond la
ptabilité en partie double;
n contremaître Initié è tout
lui concerne les fers, fontes
iciers. Inutile d'écrire ou de
présenter sans de sérieuses
rences. S'adr. à Périgueux,
son Lonzi, 28, rue Gambetta.
ATEG-FORMES A VEN-
A S CO DRE livrables 1m-
liatement, bon état. Pour
seignements, écrire : GAU-

14, rue Duphot. 14, Paris.
SATION de commerce. —

ente d'un lot tr.vieilles eaux-
ie, 120 hectolitres environ,
lit 1872, en fûts. Demander
; en caisses 12 bouteilles,
r., impôts et droits compris,
s. unique; ebais, cuves et
vides maisons et dépend.
monToumé et C'», fondée 1850.
.Chapou lié, sr,Cond)Om( Gers) ■

& V. 20,000 pieux de vigne châ-
iM. taignier 1" qualité. S'adres¬
ser château de Chillac (Chart«).

F ILS DE FER galvanisés usagés
vlgres HENAULT, Llbourne.

E
MEUBLE^" D'OCCASION jlu Belles Chambres et Salons S

3@, rua eta Mirai!

ACHAT A SM8 M
lobiliers modernes et anciens,
■abarraque. 14, cours d'Albret.
COGBTAC * * *

LA RUCHE
C. LAVIGèlE, représentant
i. rue Chevalier, 33, Bordeaux

..0USE VIN EXTRA BLANC
135f VINICÛLE NOUVELLE 160'
ja» eu *21, ru© Pey ron

TRANSPORTS
PAR

CASV310MS-AUTOS
TOUTES DIRECTIONS

Télèph. 41.34
Traction

du fâ>-ULci.->0-o.Oî®t
société A®» au capital de 250,000 lr.

22-24, rue Borie, Bordeaux

WAGONS-RESERVOIRS
2$rcu.£ss, entioromcxxt xxs.etJSjLljLca.-ia.oig. — Contenance s ÎBO hectos.

Xjti-crE-cî,iig«3xx là.-cx-il g«*.xr«.xxtie.

WAGONS-PLATES-FORMES
ISO T'oaajdos» "fryilP© 3É3"fc£*/t; sa.0 S

tKTexai&g, osxtlèrozxxeivt xxsetarllica-ta.es.- JE^xrias: s S<S,OOQ Sx-«axes®
xat-wararlmoio. ^.-crrïl gstrx-ataxtîe.

Pciir tous renseignements, s'adresser Soulayrol et Ce, -a®, rue "Vanneau, garis (VZXe).

606
SYPHILIS
(Guèriion contrôlée

Clinique WASSEtiMAN2V
28, n» Vital-Cartes. Il
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS TwiLamt a 1 situe»
REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Reminaton, etc.

Inter-Offiee. 52, ail. de Tourpv.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

m
franco, v.

BLANC non slilcaté, pos¬
tal 10 k., 24 fr.; 3 posL,
70 fr.; 5 post., 112 fr.
votre gare contre rem¬

boursement. — SAVONNERIE
DE RIO-TINTO, MARSEILLE.
ACHATS

au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERSS
31, rue Esprit-des-Loig, 31.

(Bijouterie près de la Comédie).

SITUATION ASSUREE ~
en apprenant

'tténo -Dactylo Anglais
1 INTER OFFICE 5«S

■ au. de Tourny (le* étage) «J*
Téléphone 9-61.

^<2 empl is procurés cette année

VEKSERÏE
'telairage et gobelets. Conditions
(Tant. Sooèqes, 35, r. St-Remi, 35

TEINTUiRERlE,^3 r. Lescurël"Usine LAYASTE

TOÔSLES JQURS

A 2,500 fr. par an
reine louer maison 8-10 Dièces
hvlr-, libre .dans un ou deuxEcrlre détails et prix •PARIS, Agence Havas, Bordoux
TECOLLETAGE PCTrfiTMÈcA:
» NIQUE, tours, perceuses, ou-rellage, transmission, poulies
5 4, ven ,^e ^ Aes conditionsixceptionneUes de prt» et de fa¬
cilités de paiem. FEYTIT, 32, rueRean-Panl-Alaux, 32, BordxtBde
rillettes 14 è 16 ans demaindées pour travail pliage. S'a-
Tesser 48, rue Villedieu, Bdx.

SACS VIDES
Pour vos sacs vides adressez-

vous chez Eimile NEUZY, dont
les magasins se trouvent : 11,
rue Christine, 11, à Bordeaux.
Toujours en stock: 5, 10, 15,000
sacs de chaque catégorie. —

Bureaux : 24, rue Emile-Four-
camd, 24, Bordeaux. Téléph. 39.01.

606
IMWMsrawe ds Sut-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendsuce
SYPHILIS-VOIES MAIRES

Traitement sérieux
sans promesses Illusoires.

Ûroupes marins pour canots,p_lnasses, gabares. Groupes
électrogènes. Moto-pompes. Mo-
leurs p. t'»» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dispon.
ûsiue,24,r. 14-Julllet.Talence.Gi»

4 pneus 815x 106, 760 x 90 è vend.PEYROT, 8, pl. Tourny, Bdx.
barrette de boucherie à
l'état neuf à vendre. — S a-

dresser à « L'AQUITAINE j».

GHEF de magasin sérieux con¬naissant parfaitement 1 épi¬
cerie est demandé. S'adresser a
l'« AQUITAINE». 52. quai de la
Moulinât te, 52. à Bègles (Girt»),
INDUSTRIEL demande un beau
s mobilier confortable doccas.
et louerait appart au contre. Ec.
NANTON, Agence Havas, Bdx.

ENTREPOSITAIRE
marchandises diverses,
mit gare. Ferait livraisons. Ecr.
MELCHIR, Agence Havas, Bdx.

accep¬
terait
Retire-

Bordeaux en Bouteilles
80,000 k vendre totalité ou partie

Rouges depuis 3 fr. 85.
Blancs depuis 3 fr. 50.

€.n S?rî?ses 55 mises gare départ.A. B1SSIER, 94, t. V.-Hugo, Bx.

COMPAGNIE FRANÇAISE
des Tramways électriques

et Omnibus se (bordeaux
SOCIETE ANONYME

au capital de 25,0110,000 de francs.
Siège social ;

à Bordeauâ, r. du C'-Marchand

Avis de convocaton
MM. les Actionnaires de la

Compagnie française des tram¬
ways électriques et omnibus de
Bordeaux sont convoqués en
Assemblée générale pour le
mercredi 9 avril 1919, à 2 h. 30,
10, rue de Londres, à Paris, à
l'effet do délibérer sur l'ordre
du jour suivant :
Conventions avec la ville de

Bordeaux.
Les propriétaires d'au moins

vingt actions ont le droit de
prendre part à l'Assemblée gé¬
nérale.
Conformément à la loi, les

propriétaires cle moins de vingt
actions peuvent se réunir pour
former ce nombre et se faire re¬
présenter par l'un d'eux.
Pour assister à l'Assemblée,

les propriétaires d'actions au
porteur doivent déposer leurs
titres cinq jours au moins
avant la réunion :
Au siège de la Compagnie, à

Bordeaux.
Au Comptoir National d'Es¬

compte de Paris, 14, rue Bergè¬
re, à Paris; à sa succursale, 2,
place de l'Opéra, à Paris; dans
ses bureaux dé quartier et agen¬
ces en province.
A l'agence de cet établisse¬

ment, 52, Threadneedle Street,
à Londres.
Les récépissés de dépôt ohez

MM. les Banquiers et dans les
établissements de crédit seront
également reçus dans les délais
ci-dessus.
Le Conseil d'Administration.

EVÏaisons spiritueux
cherche voyageur visitant clien¬
tèle gros. — Ecrire : DOUALA, -
Agence Havas, Bordeaux.

DEMANDÉ pied-à-terre, cham¬bre, cabinet, entre rues Ste-
Gatherine, quais, Alsaçe-Lorrai-
ne. Ec. Davidson, Ag. Havas, B»

BONS SCIEURS pour métier àruban et scie circulaire sont
demandés par « EXPLOITATION
DE LA FORET DE CHAUX», à
Chevanceaux (Charente-Infér.).
Engagement de longue durée.

Régisseur ou chef de cultureconnaissant tous travaux et
toutes machines agricoles dem.
place. Ecr. Xeyrir, Havas, Bx.

„ voiture 11 HP, éclairage
t. . JSîîf'l,"5' Parf- état. EcrireNAQUE, Agence Havas, Bordx.

Caissier muni de références se-rieuses d<><5 à_r «Aquitaine»
BAISSE DE PBIX

HUILE extra 4 tr. 10
S'.VONS 72 %, les 5 kil. 16 fr. »»
oir C»1, 129, r. David-Johnston.

V1ns"~BLANC et ROUGE de laGironde, livraison directe de
propriété à domicile. — Bonnes
conditions. — Ecrire : VALÏSAT,
Agence Havas, Bordeaux.

s. quai, bénéf. prouvé :
40,000 fr. p. an. P* 30,000.
rest. pr. Tourny. Bénéf.
net 1,000 fr. p. m.; 13,000.
IMESTIBLE quart, popul.
J Rec. 145 fr. p. j,.; ' 2,600.

AU maison 1,200 m. terrain,0» pr. tram, 5 pièces; 12,000.
A M propriété à 4 k. gare, 43
«1 hect., mais. 12 p.; 45,000.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny

BAR
GOM

ON

(ROFESSEUR d'anglais deman-
• dé par industriel pour leçons
à domicile, de 1 &. à 2 h., 4 fois
par semaine. Prière donner ré¬
férences avec conditions. Ecrire
1NEX, Agence Havas, Bordeaux

DEM. dactylo-sténo capable
Ec, INEX, Ag. Havas, Bx.

AISON SUISSE d'exportation
et d'importation ayant son

siège à Lausanne cherche repré¬
sentation de maisons françai¬
ses pour la Suisse et l'étranger.
Ec. BOURGON, Ag. Havas, Bx.

S-OFF. démobilisé conn. doua-• ne et régie cherche situation.
Réf. Ec. Douaré, Ag. Haras, Bx.

CHERCHE magasin vide avecdeux pièces minimum. Ecr.
GAVIOM, Agence ITavas. Bordx

POUR RESTER JEUNES ET BELLES veux blancs, si vous
en avez venez chez nous, avec notre Colorât nous les ferons disparaître
immédiatement. Cette nouvelle et merveilleuse teinture qui fait toutes le#
Couleurs, se h l c'e ntvll/rn a nAK ha» enaAiAllAlA. «U

dépositaire.
Les prix d'avant-gùerre seront rétablis pour les ondulations, etc. S Ir.

. se vend et s'applique par des spécialistes cher HENRY, seul
ire. 46, Chapeau-Rouge, Tétéphone 1011.

ACHÈTERAIS tuée. Ecrlre
CAVIS, Agence ITa'vas, Bordx.

Très bonne affaire. A v. eu teinté-re en très bon état 90/18& S'a¬
dresser à MARTY, 115, rue Bel»
leville, Bordx, de 12 h. à 15 h.

CHAUX ET CIMENTS
Stock. Bordeaux. PEYROT, pis-
ce Tourny, 8, Bdx. Téléph. 23.6a.
fÛBEICEE Paix à v- RaPP- 4'82?-
«nCrrE Ec. NOY, Havas, B*
EAU CHIEN de montagne éle
vé à vend., 97, rue St-Genes.

"Km embauche ferronniers, ser-
Udw ruriers; 10, rue Dumonteil.

ÂÛTO Unie 1C HP bon état demarche, complet, tous acces¬
soires. petit prix: 177, r. Aohard
«M DEMANDE jeune homme
Uïe au courant travail bureau
et petit employé connaissant
gares et expéditions. — Ecrire
OUVRAR, Agence Havas, Bdx.

ÉQUIPAGE bas prix à v. pourlaitier, boulanger, jardinier;
bicyclette homme. — BAKAiujn,
9, route du Médoc, Le Bouscat.
Xv. foin, fil de 'fer usagé et
ftcharr. Biscaye, Carbon-Blanc

PARDESSUS
. IMPERMÉABILISES
RSflfîQUE NICHOLeOH

VÉRITABLE OOMFECTIOK AKGLAISE

IMPERMÉABLES
MI-SAISON

pour DAXES et ENFANTS

POUR

TOUS SPORTS
TENNIS, G®LF,

CycîtsiKC,
Course à pied, etc.

ÏUNIEHc
96, rue Sainte-GatheriBe, Bordeaux

maison principale a paris

A,-A.

eu DEM. mouleurs produits
lin réfractaires. — Briqueterie
Gazinet, Pessao (Gironde)

GARÇON magasin 14/15 ans de¬mandé; 20. cours d'Alsace, B'
Sandalettes semelle chrome.

TALOMS TOURNANTS
Semelles et «patins « ViATOR ».
Cirage. Léglise, 46. r. Belleym-e.
Dem. voyageurs pr départ. S.-O.

'

WAGONS NEUFS
.

réservoirs 22,000 litres et pla¬
tes-formes 20 tonnes è vendre,
livraison tout de suite, inter¬
médiaires s'abstenir, S ad. MAT-
TAN,. 16, rue Moncey, 16, PARIh
Ufilil E d'olive douce surchoix
fliUBLC Postal 10 lit. 52 fr., de
table douce 48 fr. SAVON 72 %
10 k. 35'. Emb. grat. feo e. remb.
Huilerie du Littoral. Marseille.

DESIRE famille, mari agricul¬teur, femme bonne ménagère
et cuisinière. Ecrire avec réfé¬
rences et prétentions : châteaq
de Roger, à Villeneuve-sur-Lot.

■H
HHE

^ DEMANGEAISONS
DARTRES-ECZEMAS
HEMORROÏDES PLAIES
—

VICES du SANG

Soulagement immédiat et
nm£lson cor,aiae par 1«««. n cnr,aïne par la

«avKasa'vwï!
S™™®®0

. Ans de Succès î
La demander a la Ph" Bousquet, à Bordeam, et dans lea borutesThO»

--

v.yUu4UU o» uu rmSes propriétescalmantes c

septique* et curatives'l
recommandent à tous.
30 Ans de Succès !

Mantes.

v-auA' «i aans les bonnes Pnl#s

CAMIONNAGE - MANUTENTION - ËkTRËPOT
„ KRVY/î; 82&2T8!Bm?58VSSi£^aisoigné. - 43. quai Bourgogne. Bordeaux. - Téléph 31.34: —~ Jtciepu. ,n.si.

INSTITUT SERQTHFRÎPiDiir
BORDEAUX, 25, rua ViTAL-ÔARÏJÉST. !. our». jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediochurea al ronatugnamenta aar siamaneta

MAISON J. MAURIN
O'ejBt Isa, 2

HUILE à MANGER «xtra, le lit. 3' 64) I ALCIÏOL à BRULER
PAtes françaises : VcrinieeSIe. Macaroni. Nouilles, 1» i/2kîle,

•V 25
l'S5

HOMMES FAIBLIS
Déponrvnsd? forces viriles st atteints d'impuissance

Pilules HERIAL
'lSMTS.lLR.1t n., stimulant immédiat. HBSS.Zjax 33,
régénératrioas, 13.35 !a boite. Les 3 Bottes 33 francs,'
impét compris. — Braehura explicative francs sur demanda.
I^AIRS/irision41, r. Tr:;on:ie, lu, Paris. Bienindiqnerladivigion.

SOCIETE

d'ÂLlMENTATION L'AQUITAINE
135 tissa® la.

NOUVELLE BAISSE DE PRIX
<dLa>x2.@ fontess nos £3-0.00x3.iroséfclerai

LENTILLES larges .. Le demi-kilo
LENTILLES vertes Le demi-kilo
POIS cassés jaunes Le demi-kilo
POIS ronds jaunes Le demi-kilo
POIS ronds verts Le demi-kilo
POIS chiches Le demi-kilo
HARICOTS de Vendée, très cuisants.

Le demi-kilo
HARICOTS de Tarbes, gris plats.

Le demi-kilo

COMPOTE <2e POWWIESr ..

La boîte ae 450 grammes 25
GRAISSE pur porc Le demi-kilo 2'80
SARDINES Fronçai^:fl'b=eÎ8 ./. 1' 30
SARDINES Françaisg marque^ ^ ^ ^
CASSOULET "Dnprat et Durand». ^^

,... La boite 3' »COR RED BEEF-..-
S£K1QULE de Manioc ... Le demi-kilo
ŒUFS Irais du pays, très gros. La doux.

1 ' 75
4'80COMPOTE d® PORfiM ES

l.a houe rie 9CG grammes A 50 —— - - • - - .

Toutes nos marchandises sont marquées en chiffres connu^As^rtimentcomp e
«io conserves «le toutes sortes. — xmcïs» maga-gMXg.

1er a mb «a Vente ûe L«« (teISiSj Modes, 232 bie, rueni 8 «S Judaïque, par Mb»
Ferret à M" Bardet.Di» élu B.Aka

LOT-BT-GARONNIL-PtTdëlO*à vendre, vignes, terres, prai¬
ries, bois, petit château, dépend-
Prix: 150,000 fr. S'ad. Bur. AKA.
A y Pr. Conseil de guerre, mai
r1 B • son 6 p.,
élect. Libre. Px

jardin, eau, ga-z,
25,000f. S'er B. Aka

MACHINES A ECRIRE
UNDERWOD, UEMINrGTON, etc.
Importation directe d'Amérique
Disponibles immédiatement.

FA INTER - OFFICE
3d. ail. de Tourny, 1er ét. s»«»

30 % d'économie.

TAPISSIER décorateur à façonSommiers neufs et réparai.,
sièges, tentures, matelas, démé¬
nagements, etc. Marcel Faure,
tapissier, 29, rue Danphine. Prix
ÔNNË à t. f., sach. cuis-, dem.
18, c, de Bayonne, 18, Bdx.

REPRESENTANT DEPOSITAIREavec tél. et entrepôt demande
représenter maison de gros. —
Plault, 150. rue Judaïque, Bdx.

Achèterai petite échoppe dansB*. Ec. Maud, Ag. Havas, B'

LES FORGES FREMAUX
demandent des menuisiers, char¬
pentiers, charrons. — Bons sa¬
laires. — Se présenter Ateliers
du Médoc, garé Saint-Louis.

1/2MUIDS A VENDRT
F. Lestrade, 75, rue Delord.

LOCATION DF. FUTAILLES
j ÉJOET© «ur immeubles, suc-rnC 11 O cessions, t'»» garanties,
18, rue Condidlac, 18, Bordeaux.

HAUTES-PYRENEES
Âdmmistretion des Domaines
AVIS. La v.ente 40 mulets

provenant armée, qui devait
avoir lieu à Argelès mardi 18
mars 1919, est renvoyée au mar¬
di 25 mars 1919, 14 heures.

Le Directeur des Domaines,
ROGES.

FERS feuiliards neufs, largeur27-28-30"", prix avantageux.
GUILLOT, 13, rue Binaud, Bordx

CHOCOLAT
en tablettes 250 st., lie qualité.
Vente par postal 10 kilos-c. roar}-
dat 58 francs» F°°J>£î1t,.eiIlbal-COMPTOIR COLONIAL
20, rue de la_Victoire, PARIS.
POULES, CANNES,OIES
Ponte assurée par nourrituic
spéciale, 0 fr. 80 le kilo, livrai¬
son par 10 kilos. Spécial pour
porcs, 50 fr. les 100 kilos ; 1S ave¬
nue Sadi - Carnot, 18 Le Bout-
cat, près le boulevard (Girto).
occasion. Ebénistes, menuisiers,
SI charrons, nombreux outils^ à
v bonnes conditions; 18, av. ba-
d'i-Carnot, Bouscat, pr. le boul.

Chemins de 1er- du Midi
Le public est informé qu'à

partir du to avril prochain des
modifications seront apportées
à la marche des trains de voya¬
geurs sur les lignes ci-après :
POUT-Ste-MAIUE A RISCLE.
CARCASSONNE A QUILLAN.
BELVEZE - AUDE A LIMOUX.
LA NEGRESSE A BIARRITZ

VILLE.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser aux chefs de
gare.

SOCIETE STEPHANOISE deconstructions mécaniques, 2,
rue Achille-Le Marais, Saint-
Etienne (Loire), demande : bons
traceurs en charpente et chau¬
dronnerie, monteurs en char¬
pente et monteurs mécaniciens,
p}ce stable, salaires intéressants.
ÉâÏRÊ bonne ménagère, forte,
intelligente, aotiv.e, sachant-

bien faire cuisine. — Ecrire
aveu références : château de Ro¬
ger, à Villeneuve - sur - Lot.
Stock électrique du Sud-Ouest
Installations prix modérés. For¬
ce motrice. Sonnerie. Téléphone,
Rebobinage moteur. Réparation
magnéto. Eclairage automobile.
Devis, renseignements s» dem".
Lataste. 101, r. Fondaudège, Bx.
fîM DEMANDE un ménage de
«îa cultivateurs connaissant la
vigne et un peu le jardinage; le
mari sachant labourer, condui¬
re et soigner les chevaux. Ecri¬
re avec références h M. F. GUA-
NET, à Villenave - d'Ornon (G")

Jeune dame, rompue aux af¬faires, très bonne sténo-dacty¬
lo au courant tous travaux bu¬
reau, demande place demi-jour¬
née darre maison sérieuse. Ecri¬
re Casalis, 11, rue Leberthon, il.

y" chambre, bronze, piano,
«arde - cendres, glace psyché,

cuisinière, lustre; 2, r. Henri-IV
ILE PHYSÏOeiW&ÏOMîSTK
connait votre destin
Demandez brochure gratuite
no 6 au professeur PACTAT,
8, irup. Mont - Tonnerre. Paris,
ômësùque âgée clerrrtéc p. pers.
seule, 57,, rue Saint-François.

■»ahin. affaires à céd. suite décès.
# Dorléàfc,40,b'3Strasbourg,TouI»o

A I * 12 HP, 4 cyi., tr. bon état.
Ecrire SIERRA, Ag. Havas, Bx.

rtn garçon de 15 à 16 ans est de-
U mandé: 111, rurue Judaïque, B1

A~~V. 1 ponette pleine. S'adres¬ser. 2t, rue Neuve, 21, Bordx.

Raoul achète tout, meubles etdébarras; 10, pl. Mériadeck. 10

VENTE D'ÉPAVES
A l'Inscription maritime da

Royan, mercredi 26 courant, à
13 h, 30, vente d'épaves mariti¬
mes :
Grande quantité de bois (pou¬

tres, madriers, chevrons, plan¬
ches, espars, billes, poteaux,
de toutes dimensions (1™ à 20»),
de toutes natures (pin, sapin,
pitchpin, chêne, acajou).

4 embarcations sauvetage tOle
7m, 4m, 7m et 7m65.

1 doris C».
4 radeaux de sauvetage (2 ova¬

les et 2 carrés).
Nombreux apparaux d'embar¬

cation, huile à machine rouge,
30 fût? huile de colza, pétrole,
caoutchouc en plaques, paraf¬
fine, etc.
Saindoux, 600 kilos.
Rhum vieux à 60« (200 litres).
Vin rouge 14» (220 litres), etc.
Epaves visibles avant la vente.

Etude de M» Jules BOYER, avoué,
rue Castelnau-d'Auros, 10.

MERITE en deux lots, sauf réii-BkïïlE nion, au Tribunal, le
mardi 8 avril 1919, à 13 heures :
ri d'une Maison avec jardin, à
Bordeaux, rue Saint - Aignan,
n" 7. louée 276 fr. Mise à prix :
2.09» fr.; 2» d'un Terrain même
lieu. Mise à prix : 890 fr.

AI» bceuf travaillant seul. Dn»w » Blancherie,Artigues,Ccnon.

AV. matériel complet de bou-iang. avec pétrin méc., mo¬
teur électrique. LEBËFAUDE,

Béguey (Gironde).
Adjointe d<M«. Longue pratique
"des classes. — Ecrire 41, rue
Ausone, 41, Bdx, M™ Mauriac.

VENTE AUX ENCHÈRES
(DEPART)

Auto Mors ooc. 12 HP, oarross.coupé. 9,000 ; 251, r. Judaïque.

Sciurïrbe bois grosse quan¬tité demandée. — ASILE DE
CHATEAU -PICON,

~R V. machine à vap. 9 à 10 HP,
n arbre de couche av. poulies et
paliers. R>» 139, av. Tliiers, Bx.

AV. super, auto fermée Rènaultet- tornêdo to HP, i places;
21, rue Théodore - Ducos, Bdx.

^ V. 500 fûts vides rhum 260 li-
■ très. S'ad. 21, rue Neuve. Bï.

(Ouvriers bourreliers demandés
V de suite. Ec. TAVELLE. 174,
rue Gâteboiirse, 174, Angoulême.

AV. métairie 30 hectares bloc,prés, terres, bols, près gare.
S'ad. Grasset. La Sauve (G4«).
.MENAGE gagé demandé pour
R! propriété viticoie et vaches.
ABADIE. S Castres (Gironde).

fin demd» bon ouvrier caissierM scierieSeguin,St-Julien-Médoo

A VENDRE machine à vapeurfixe 60 ch. très bon état. Ecr.
BEYLARD, Monsêgur (Gironde)
CAMIONNAGE av. cheval et voi-
"

ture, pi réduit ; 118, r. Belfort

AV. matériel complet épicerie,voit, jard., 118, r. Belfort, B*

TRANSPORTS offerts par ca¬mion 6 tonnes, prix réduits.
BOUYX, 25, rue Saint-Fort,_Bx.

Ficelles pour petits pois; H,cours d'Alsace; 7 fr. 90 le kiio

Bonnes é tout faire demandées,8, place du Parlement, Bdx.
Cuis., bonne t. faire jlerta?aniro<l
Giclais. l'Hei-m. Roufflgnac. D»»

É" garé chien boul. "ômïîêûr grisfer. Récompense. Bar
cain, 78, c. Victor-Hugo, Bord^.
rente, on dente» échoppe, jar¬
din. Bats, 72,__ç. Argonne, Bx

si très ta Miller allais
FABRIQUE par la maison

maPL il de londres

Ie L BARINCOU priseur.
à Bordeaux,

76, cours Georges - Clemenceau.

Les vendredi 28 et samedi 29
mars 1919, à une heure de l'a¬
près-midi, dans l'hôtel des ven¬
tes, situé à Bordeaux, rue Vol¬
taire, n» 7,

11 sera vendu :
Très beau meuble de salon

bois doré style Louis XVI recou
sert en tapisserie d'Aubusson,
deux chambres à coucher bois
de citronnier, très belle salle à
manger acajou marqueterie,
mobilier de bureau acajou aveu
applications bronze, livres, bi¬
bliothèque, TRES BEAU PIANO
DEMI-QUEUE (CRAPAUD) DF
PLEYEL VERNIS MARTIN,
meubles fantaisie, coiffeuse, vi¬
trines, sièges, beaux bronzes et
objets d'art de la Maison Siot
Becauville, très beaux marbres
de Carrare, lustres, suspension?
et appliques électriques, très
belles garnitures de cheminée
et de foyer, deux pendules à ca¬
rillon de Westminster, nom¬
breux tapis d'prient grands el
petits, tapisseries, tentures, car¬
pettes.
Cristallerie de Baccarat, por¬

celaines et faïences d'art, lava¬
bos. sallé à bains, literie, batte,
rie do cuisine cuivré, etc., etc.
BEAUX BIJOUX, BOUCLES
D'OREILLES et BAGUES BRIL¬
LANTS et PERLES, COLLIER,
SAUTOIR, etc., etc.; 990 bouteil¬
les grands vins, vieille eau-de-
vie 1820.
Exposition les mercredi 26 et

jeudi 27 mars, de 9 h. à 6_h.
hotel des ventes

7, rue Voltaire, 7

VEHTE AUX ENCHÈRES
Le mardi 25 mars 1919, a une

heure salle à manger chêne st,
L. XIJÏ, salon, bibliothèques, bu¬
reau-financière, cartonmer, ar¬
moires, coffres-forts Fichet et
autres, piano, machine a ècrirl
Underwood, pëndule bronze do¬
ré, fourneau de cuisine, machi¬
ne à coudre pour cordonnier,
selles anglaise et d ordonnance,
lits et couches, Unge de méria»
ge, vestiaires, bicyclettes, bibo
l0Ai comptant. 10 % en sus

i' FflURËTlER «SSBir
^um?despujols!nnouire°k''&
meut? li'1"1 fonds d® comme»¥CR " £ de boulangerie à Bor¬
deaux, rue Rateau, 7, en 1 étude
de M» Despujols, note», pl- Tour-
nv 7 le 27 mars 1919. à 14 h. M, à
p., 2,000 fr. M® Aucoln, av. ooiic.
■vnnnénn 12 hp 1918, ét. neuf,TûflPEDU 5 roues métalliq.
smovib., piêc. rechange, 4-6 pl.
Bon nx. 68, r. Ormiily. Caudéran
ONNE sérieuse «», référ. ex.
r » r. a ioas.49,r-S"-Cathenne,l°rét

r" rdu p. ouvrière sac noir usa-gé avec, plus de 100 fr. Prière
-rap.35. r. Neuve,MvcBernard.Réo.

Perdu le 15 bague or, diam. surplatine. Rap. 6, c.Argonne.Rés,
AÎiCUJl IIV Célestin BOURRI-
IHtVAUA CAUD aîné,- art
bout des deux ponts route de
Fronsac-Llbourne, recevra le3 28
et 26 mars plusieurs convois de
chevaux bretons et percherons
provenant directement des pays
d'élevage, tous genres, tous prix

ET MULETS de
trait extra h. ven-ÏHEVAÛX


